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I . a pinſer & titre | | 

 Fleka des argueilleux 8 des ſots, 
Views de tes traits les plus falots, 
Meaider a faipe une fatire: 


Je veux aux yeux de PUnivers, q 
Ttriller Madrid dans mes vers, "1 4 
Lay donger 1 vinge fois les etrivis- 


r 
: Laifſns ld les graves matieres, ih 


Et n dag wah qu'un ages chant, 


vieille retraice-des ſoudrilles,. 
Qui eroupiſſent dans le loifir: 
Objet indigne du plaiſir \ 
De la premiere des golilles 5 | 
Madrid? enfer de puanteur, 
Puis · que je me trouve en humeur, 
bauche ton portrait Pune ngire peintute, 
| i yeux ſi bien te d6fliner, | FAS 
Qu'a chaque trait de ta ow | 
5 te feilt e 


3 4 * 


Amas de Baroque 3 

Tu ninſpire que du chagrinz' oo © A 
Tes vieux Palais, ny ton grand train, 
N*adouciront point mes jdées; 1 
Tu n'ès felon les meilleurs gouts 

Que lacs bourbeux, vilains gots, 

Don le leul ſouvenir peut ſalit la memoire:- 
Ne pretens pas m'en impoſer,” - 4 
Je veux mettre toute ma gloire- 

A te ſavoir bien mepriſer. 


* Ls ; 12 . , 2 „ 
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Dans cet abime d joamondices, 

Il faut marcher, avec compas, 

Er gafſurer de chaque Pas * 

Sur la foi d'un caillou qui gliſſe: 

Quelque fois un peu trop preſſe, f 

Un pic en Pair, l'autre avane& 

Aux depens de ſon cul on prend Taide po- 
-.-- ſhure} - 

Ec toujours le moindre e 

Eſt un pi& de vilaine ordure 

Dune e * 
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Madrit eſt Pendroit 40 monde le _ mal propre 15 


rue eſt leur comodite, ou toute les jmmondiſes 
7 jetent. cependant tout eff ſec auant midi tant 
Pair eſt ſabril. | | 
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5. 

Alles & venés par les ruts, 
Vous rencontres des hauſſe cons, 
De vrais viſages de hiboux, 
Guindans leur chef, comme des gruös, 
L'un en guiſe de Lansquenet, 
De ſes foureaux de piftoler,, 1 
Arpente gravement teut le long de la place, 
L'avtre plus fier, ſans fe prefler, 
Veus crie un garre avec audace 

Vingt pas avant que de paſſer. 


Dans les carrefours & les places, 

On voit Cordeliers, Theatins, 

Faire comme des Tabarins, 

Mille impertinentes grimaces ? 

A exemple d'un Charlatan, 

Qui pour vendre ſon Orvieran, 

Mele cent Quolibers à cent traits de ſatire: 
Ces Aportes fans miſſion _ 4 9 
Vous font presque etouffer de rire 

Meme en prechant la paſſion, 


7. 
Une quantitE misErable 
De caroſſes, dont la moitié 
Ne ſont que portraits de pitie, 
Font un 45 Epouventable; 


Un pauvre diable d' Arlequin 


Chauſ- 


@ (5) %. 
Chauſſe Pun maigte bradegain 


Sert de tout, de cocker, de Laq 4416 & de bike 


Soit à la Ville, foir au Cours: 
Et deux mules font H attelage 

Qui nont mange depuis deux jour. 
Dans ce caroſſe, a Tagonie, 

Dom Qulchot, pour ſe faire voit 
Se promene jusques au ſeit, 
Tout conſit en ceremonie, 

Son Phatten erie à la faim: 

Ses mules ont perdu leur train 

Il artive au logis, & on ſert ſur la table 
Un triſte oignon mal prepare, 
Que le Scignor impitoyable 

A bien-tot cuit & digere, 


Un dom Catlog de eons6quence 

Se fait trainer, 2 plus grand btuie, 
Le Nombre de Gens qui le fait, | 
Marque ſon homme Mararteges : 
Dans un caroſſe moins pele, 

De quatre mules arrslE, 


que: A 
Il ſe quatre comme un Iaſon 


„ Se cm th. „ 8 
—— 1 


* 1 ordre de la Toiſon d'or, qu an Duc de Borrgeg- 


ne foxda, acauſe de certaine Tot em trofwde ſw” 
la Toilete d'une Dane. | 
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Qui vient d une ſale toilon, 


: 10. : 
Plus loin japergoi une Troupe 
De Gens armcs en jacmats 
Chaque garde de icurs poignars 
Peut ſervir à manger la ſoups 
Leſpade leur bet les talons, 
La dague pend fur les roignons, 
D*une fagon guerriere, & Srexqui/nitmirable , 
Je croi que tous ces Hoheraus, 
Sonr ſujets à à craindte les diables, 
Ils ont des croix ſur leuts manteaur. 


1 3 — 
Ce ſont chevaliers de St. jacques, 
Reſte des anciens Viſigots, 
Gens fiers comme des Oſtcagots, 
Et qui ne ſort que des veillaques, 
Ceux cy fone des Calatrava; 
Ces aurres font, d' Alcantara, e 
Tous plus nobles encore que neſt le Roi eur 

BY Sire 4 

Ces fanfarons me font pitił; * 
Car, muſe, puis qu il faut tout dire; 
Ce ſont des Cheraliers 4 Pied. 


* 


12. 


Mais Sniffons h ratlletie, _ 
Menons nous ſar le quant à mei, 


.4 


& £7) * 
Approchons des Gardes du Rei, 11 
Pour voit de pres ſa Seignearie, ....': ., |,» 1 
Que ce Prince a de Majetts; 5 
Quil eſt plaiſamment fagotæ, 5 
Son coche eſt fav onon dun vieux catoſſe iti 
Il eſt la comme eq un Geuiz 
Et je ne croi pas que l'Affriquue 
Ait de Magor plus laid que lag. 
Aron, tis; 151076 TIT 
Il eft dangereux de tout dite, 
Sur tout avec les Soaverains; 3 
Si nous tombions entre leurs mains . 
Ils nous appreadroiens. bien a tire; 
Ce point eſt un peu delicat, 
Nallons pas icy, comme un fat, 
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Licher mal a- propos la bride aux Pasquinades 
Quoi qu' en Pais de fanfarons, SR: 
Ne faiſons de rodomontades 
Qwuavec les petits Rodononts, 

14. 
Voicy de toute la Caſtille, 
Le plus orgueilleux Animal, "Ft 
Qui montè ſur an beay,cheyal - 5 
Tient ſon corps droit comme une quille, 

Les cheveux gras, & bien Liſſes F 
Souvent {ous le Chapeau trouſstes 
La flamberge qui fend & menace la bize, 
Pour cence poids un grand poignard, | 


HH TY 
Le mameau d'une vieille frife, | 
Qui va flotrant en étendatt. 


ZE: 
Qui ſont ces barbes „ Benblel 
Qui marchen en proceſſion 
eft la Sainte Inquifitionz 
Ce ſont ſes ſupports redoutables 
Oui, ce ſont ces cruelles Gens, 
Qui font brulet tant d'jnnocens, 
Mais il vaut mieux nwas taite, eu changer de 
langage. 
Qui conque {eroir aſſes ſor, 
Pour piacer ces Gens davantagyy 
Pouroit bien ſentir le tagen, - 


5 16. 
Ce jour de malheureux augure, 
De plus d'un Moine gros & gtas, 
Monté ſur ſa mule de pas, 
M'offre la grotesque figure: 
Icy cette Paternite, _ 
Fait des æuvres de charité, 
Dont ſouvent le Prochain regeit douce alles 

eance 
Chacun luy vient baiſer les mains, 
Et de deux doigrs {a Ré vetence 
Benit le frodt, des ſors humains. 
17. 

Mais vous grands Porteurs de watptte, 


* . 


4 


Pauvres Cabrons, Hommes de bien, 

Qui voyés tout ſans dire rien, 

Poures vous paret cette botte. 

Vous Eres avides dargent. 

Vos femmes qui n ont que du vent 
Faroiſſent tous · les · jours plus richement path, 
DÞ'on vient ce grand nombre d cuius 
Qui les fait aller bien dorces, 

Dites, patls pauvtes cocus. 


| 18. | 

Ne pens6s pas qu'on vous 6ublie, 

Vieux jaloux, tout compoſe d yeux! ; 
L'original eſt curieus ; 7 

Jen veux tirer une cople: 

Combien endures vous de meaux: 

Vous naves jamais de repos 3 

Vous ne fauri6s ſouffrir ſeulement qu'on gtte 

| maſſe; AE 

ne femme aime Pentretien ; 

Er que voules vous qu'elle faſſe. 

Vous ne luy faites jamais rien. 

Place, place ams peaux tavelées, 

Ces viſages de chapelet, | 
Plus maigres qu'un vieux Recoller, 8 
Avec leurs cabockes pelées: 2 | 
Leur ſang trop chaud &eſt morfondu: Ml 
Ou c*K lair qui Va corrompu, 2 


945 ky .- 
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Et qui dans.ce Pais engendre 1a verole: 


Sues la bien, vilains punais, 12 
Je vous engage ma parole 3 1 
Que vous n'en N jamais, * 
Aud ame V 

T7 20. EST RIP) 10 *1 

A de k Eſclaves du vice, wy Iii ” Fe 
Enfans malades de Cipris, my 
Tour aura part dans mes ccrity | ie 
VS 2 19989 


Jus qu au ch 5 6 „ 0 & la ck. 
Meffieurs du P... . pour avis 
Tencs vous ratement 3 


Abandonès le vin, trufles, epices & coders 25 


Tens bien votre gravich, . 
Er ſur · tout lots qu'ou vous Tegarde,... 
Matchis en Gens de probire.. EAT 


| 21. 
F le ſujets de leur envie - 


Beaux ne qui les e 5 


Dun amour qui rend — 7 
D'aiſe ſersbles perdre | la vie 
Ames ſenſibles, leurs 6 ecus, 
Font ce que vous aimes le plus, 

Et le premier objet de toutes vos careſſes 
Haus cer attrait, ils pouroiem bien. 

Vous poufler de belles tendteſſes 

Que vous ſerics femmes de bien. 


23 


Caraille "qui vives 4 . 


Fl 
* A 
Re- 


Recors infames & mutins © pt 


Alguazils, Troupe de Lutins, 

Des malheureux, cruel ſupplice, 

Etrange & dernier fleau de Dieu, : 

N'attendes pas que dans ce lieu TH” 

Je veuille eterniſer votre horgible méèmoire 3 

Quelques vilains que ſoiem mes traits, 

Mon encre n'eſt pas aſſeʒ noirfre 

Pour tracer vos chiens de porttaits. 
i 9 n „nn ES. 
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* 


enen 
Voila de quoi la Ville eſt. pleine, 
Ce que Von rencontre en tous lieux: 


Voila ce qui cheque mes yeux, 


* . 5 
S 3 N 
* * , 


Et qui fait Fobjet de ma Raine: led 


Tout cela jusques a la nuit. 
Fair par les ruès un tel bruit, 

Que cet un pur enfet où Pon ſouffre mattire, 
Pour moi je conviens avec un 
Qu'ils ont quelque raiſon de dire 

Qu'il n'eſt que Madrid & les Cieux. 
Cen 
Mais vous, o Ville de vilage, - 
Ex.miftons vos rarctes, +. 
Toutes vos fingularites, 

Sont dignes d'amuſer un page: 
Lon n'y voit: pas un ſeul Traicenry 
Pas meme un chetif rotiſſeurn; 
Et la plus grande encore de toutes les f 


1 priles, | 
Eel, 


—— 


om; er ents, A 22 


Eeſt, qu au dettiment du — 
L'on y vifite cent Egliſes. 
Et nd un Nane cabaret. 


0 2 Fa 

Palais, on cent 3 

Vont faire au Roi le pié de veau, 

Qui-conque vous peut trouver beau 

Se lert de bezigles bien louches. 

Ah? quel parfum, d'Auls, 8 d'eignons, 

Exalent tous ces beaux mignons, 

Qui font Fameur en Vaic'd. ces dn ſou- 
brettes, 

Er parlant des doigrs & des mains 

Semblent coucher des 6pinettes, 

Ou d'invifibles claveffins, 


Icy je cherche une Rivieres 

Qui porte, dition, maiat bateaux, 

Et je trouve un chetit tuiſſeau, 

Pas plus large, qu'une gontiece ; 

C'eſt donc la le Manganares; 

On diſoit dans Aranjuez, _ 

Qu'aupres — Luy le Tage Colt un Fauvre 
rille ; 

Matrans, vous vous . dy nous, 

puis que ſans mouilier la cheville, 

On le pafle ſur des cailloun. 


27. 


Us grand nom ſouvent nous impoſe, 
Et de loin un bruit déecevant, 
Fait d'une mouche un Elephant, 
Et toujours d'un rien quelque choſe:: 
Pour- moi, comme un franc étourneau, 
Faurois cri que ce filet d'ean, 5 
Far presqu un bras de mer, qui traverſat 
I'Eſpagne, IS 
Er que le Danube & le Rhin, 
Ces fameur Fleuves d' Allemagne, 
Deyoient luy baiſer Veſcarpin. 


| | z. 3% 
Mais, muſe, changeons de langage, 
J apergoi un ſuperbe Pont. 
Sur qui vingt brouttres de front 
Pouroient paſſer & davantage; 
La peſte qu'il fait Þentendu;; 
Mais ſi mon conſeil Eroit eru, 

Il wauroit pas long- tems cette morgue fi fiere: 
Ma foi, je veux ètre pendu, Yor 
Si pour avoir une riviere | 
Ce Pont n toit bien-ror vendu. 


a 

Quelle eſt done cette Metairie, . 
Que len voit ſur le bord de Veau 
Eſt-ce chaumiere , eſt-ce chareau ; 
Neeſt-ce point la Menzgeric ? 
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Oui 
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Oui c'eſt la Calla del campo, 
Qui ne paroitroit qu'un zero 2 
Aupres de ce beau lieu que lon voit d verſailles: 
Que ſon bariment eſt gredlinn 2 
Il renferme dans ſes murailles 

Moins d'animaux, que ſon jardin. 


£ . 30. 

Plus loin au pié de ces montagnes 

Paroit le noble Eſcurial, 

Ou dom japhet & Foudrial 

Firent jadis mille campagnes: 

Muſe, nous nous trompons tous deux: 
C'eſt le plus grand de tous les voeux 
Qu'ait jamais fait un Roi, qui craint mortelle 
entorſe; o 
Mais ce pouilleux Fils d'Empereur, 

Pour faire un voeu de cette ſorte, 

Devoit avoir diablement peu. 


| s „ 

Arſenal plein de babioles, 

Ou Pon entre par ſix guichets, 
TFincague vos colifichtts, 
Depouilles de vingt Picrocholes: 
On y voit le ſabre a Rolandt 
Ce fierabras, ce vert galant, 3 : 
Ce doyea des neveux du bon Roicharlemagne, 
Qui d'un ſeul coup de Durandal, 
Sans mettre brayoure en campagne, 


Vous 


+ (©) 8 


Vous — homme & N 


. ES [22 

Lon y aide auß Fan 

Du fameux Cid Matomoros, & 

Cet enrage, qui dans Burgos, 

Occit -le Pere 4 la „„ a bs 
Il fit aux Mores tant de peur, 


Que trois de leurs Rois de frayeur 7 


Se mirent a genourx, luy baiſerent la botte : 4 


Et je croi que il Peut voulu, 
Il sen fut fair, & ſans culotte 
Tres humblement baiſer le cu. 


Dans une boette eſt la euiraſſe, . 
Dont le dernier Roi Grenadin, | 
Qui n'Etoit pas plus grand · qu'un Nun. 
Couvroit ſa petite carcaſſi: 

Cetoit un plaiſant guoguelu 

Que ce petit Roi Mam: lu, 


Qui fit tant le mutin, & n'sroic quun gavache: 
Avant de rendre ſon chateau, 


Ce Marran tranchoit du bravache. 
Mais depuis pleuroit comme un Veau. 


| FRI 

Faiſons un tour & cette Place 
Qu'on nomme la Puerta del Sol: 
Nous y verrons maiat pataſolsz 
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Er nous y boirons d la glace: 

Muſe, vois tu ce Marmouſet * 

Avec ſon nez a camouflet. 

Juche ſi plaiſamment au haut de la fontaine? 

C'eſt cet Empereur ſi fameux, | 

Qui coutut cant N pretentaine, 

Et finit ſes jours comme un guuz, 

Charles quint Empereur. 

Tcy je gobe la wad 

Des Politiques rafines : 

Que ces Faquins font bazands, 

Er qu'ils ont la mine affamee, 

Ceſt icy que le Savetier, 

Oubllant quel eſt ſon mctier, 

Vient faire en ſe quatrant homme de een 
| quence, RF raged 

Et parlant d'affaires d'Etat, 

Veur reformer par ſa prudence, 


Le Miniſtre, & le Potentat. 


36. 
Mais voila cing heures ſonnées: 
II eſt tems d' aller au coral! 
Sommes nous donc au Carnaval, 
Pour voir ces Masques aflemblecs; 
Que ce Theatre eſt ſaugrenu! 

ue ce Bouffon eſt ingenu ! 
Qu'il pouſſe ſottement Phiperbole, 
Ce reſt qu'un impudent coquin, 
Qui meriteroit qu'une gaule | 
Luy repaſsar. ſon Maroquin, _. "> 


N (170 N 


7. 
Sortons 4 ce Tripot . 
Tournons vers Ia Place major 
Nous y ſerons à tems encor, 
pour y voir caſſer maintes lames, 
Que ces Rodrigues ſont furieux | 
Nos Gascons font bien plus fins queux; 
Ils font en tems & lieu petter la geſconnade: | 
Mais diantre ils ne ſont pas ſi VEaUr,.. _ 
De s aller par pure boutade, phe 
Faire Gyentrer, par des Taureaux. 


Tu dieu, ce n'eſt point raillerie: = 
Dom diëgue a brisé ſon langon, 2 IB 
Et FAnimal dedans Farcon 
Luy mer ſes cornes de futie: 
' Voila le cheval Ectasc, 
Le Segnior en eſt renversé: 7 
Le Taureau Mugiſſant le prend par a fer, | 
Er malgre {a dague, & ſon a, | 
Dune Epouventable maniere, | 
Le fair pirouErcer en Pair, 


Ces Morisques font — „ | 
En voila deja trois de morts; al 3 | 
Il faut avoir le diable au e k 


op s'Expoſer a ce carnage; 
La Canaille n en Pleure pas, 120 
8  Pouwgs 
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Pour-vu qu'on mette Taureaux bas, 

Car dans Taureaux occis elle aura de qual 
frire: 

Pour voir tant de Gens Echines 

Ces Marauts ne sen font que rice, 

Et nen ſont | Cas ah Aae 1 


Cet 1 vi i de Hotte f. rares; ; 
Retirons nous à notre Eſtau; 
Ah j entens racler les boyaux, | 
Ec jurer cing ou fix guitarres: 
Marchons un peu plus doucements, _.. -- 
Ou bien arrètons un moment 1 
Pour entendre 3 loifir la belle 8ErEnade 3 5 
Mais une Execrable Duegna, _ 
M'a tout couvert de marmelade, 
En * criant un A 5 
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2 
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ai puiſſe ſaiſir odorat: 
ae Belzebur ſur ſon grabat, 
Nd enfiler la Gourgandine; 
La chienne m'a tout empeltc, 1 
Mon habit, tour paſſem ente 
D'une fagon nouvelle, & de ha plus OY 
Je eroi qu'aidé de Luciter * 


Ce Monſtre a pris cette cive % | 
Dans les latrines del Enfer. 
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Mais Mule gguch 1s bete 


999 
Sans aller chez Ambaſſadeur ;' "7 N 


II ricoit de notre malleur, 


aver 

Sil nous voyoit courir'fi vite | 
Bon, nous voley | chez un Amiz- 
1 


Un valer n'ouvre qua demi, dl. 140 
Qui me dit de rebus une ample Kirielle: 
Il me prend pour un Gadouard | 
ui vient rallumer fa” chandelle, 5. VOY 1 
Que le vent 9 bar hazard. wy A 


* | 4 | up. 2 
Revenu de cette N 1 „ a 
V me reconnoic 1 HH IT HER 
Il Yinforme de mon deſtin: S 
Moi, je veux changer de chemiſeem: 
Le cœur hondit a deux garcons3” me 
Le Maitre vient en callecons, et | 
La flamberge à la main, Ia dague ſous Faiſſelle 3 
M ais il ſent Pambre en un moment, 
Dont la vieille ſetpiternelle 


M'a parfums, * e 


wa 
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44. 80 Fer 115 
D'abord il tit" de Pavancure, | oba >f 
Er r'ofant me joindre de pres, . 
If ordonne à tous ſes valets, 
D'aller degraifſer ma figure: 


I. me conduiſent daris un bain, os 
n 2 Ae O 


Fung, 


5 
2M 
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* (20) K 
Ou je me couche tout ſoudain 
Comme un pourceau bourbeux , & couchs | 
dans ſon auge, 
Mais m' ayant léſſivé la pea, 
Ils m'apportent de-Veau de gauge, 
Pour de arbouiller n mon pas; * 


| 434. 
Enfin apres maintes lavures 


On me rend net, comme un denier: 
Dom Franciſco tout le premier, | 
M-apporte quelques confirures; 5 
II fait ſervir le chocolat, 
Ume raille fur la Duegnaz . 
Et je prens, malgre- moi, le tout en patience; z: 
Enfuire il me fait mettre au lit, 9 
Ou ſur ma malkiireuſe chance ET 
Je revalle toute la nuit. 1 a Fe 
S 15 59 0000+ 46. Fe r wit This 
Madrid, Cloaque diimmondices, . 0 
Sejour dereſtable & phant, 1 (117186 953. 
Dont plus d'un Prince charhuant, ; 
Faiſoit autrefois ſes delices, 
Je voudrois, par cent traits diyers, :; ;... 20d | 0 
e timpaniſer dans mes vers: 3 
On ne hume chez toi que Merde 0 ou que, 
ponſſicre, OST 1 : 
- Pais qu il faut avoir {ous le nez, : | . me 
A tout moment la rabariere, ; 
Pour x'erre pas empoiſonne. 47. 


1 ne” as ; 4 = | * < 
Muſe, finiſſons la peinture. oP 
Et quittons cet infame lieu, We N 


Moines, Cocus, Duegna, adieu: 
Deinain je cherche vne monturs, 
Pla rat que de men pas ſortir, 


Belzebut me viendroit querir ; : 
Et j aĩmerois autant ètre dans ſon Empice 
Tant j'ai pour vous eongu d horteut: 
'2urois mille choſes a dire 
ais Vabondance me fait peut. 
: $ 
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s ur la pri 7 ae Prague. 
Chanſon. 


Sur Fair Je ne ſuis ni Roy in Prince. 


Mehr ſaint Ian Nepomucene, 
Avons nous en vain pris la paine 
De te rendre Phonneur Divin. 

Grand Saint il y va de ta 9 

Que les ſectateurs de Calvin © 

Sur tes devots aient la victoire. 


" a. * $ 
o 
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Tous vos deuots qui ſont en paine 
Veulent faire mainte neuvaine: 
Montres votre pouvoir Divin 

Le Roy de P... nous menace 
Souffrires vous que ſon Calvin 
Vienne i ici prendre votre place. 


Com. 


A 
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Comme ce Roi eſt Heretiqus, 
Si Calvin ouvre ici boutique, 
Nos revenus ſeront petits 

A les deuots donnant parole 
De les conduire en Paradis 


Sans qu'il . en coute vne obole. 


. 
8a n vient à la mode 
De toutes Celt la plus commode: 


On à Paradis ſans argent. 


Il ſuffir ſeulement de croire 3 
Un peu d Enfer pour le WATT og 


Pour les bons ir de Taggen, 


Si octeie dans autre hemizphere/ 
Quo 6e füt palse cette affaire 
Paſſe encor, mais c' eſt ſous tes yeux 
Qu'en nous a fror d importance 
Ma foy tu m'opetes pas mieux 


Que monlieur ſaint Paris en France, 


Sur Pa faire de Lintz. 


Aux Ecoliers on met culote bas 
Quand l'ignorance eſt leur part 
Et ſans 6gard, de qualité, ni OE 
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Les verges ne sépargnent pas. 

Temoin le devot faint Ignace () 
Qui ne ſachant pas ſa legon 

L'on fit mettre bas le calgon 

Et à ſon cu on ne fit nulle grace, 
Ce qui fũt un remede (us 

Qui le guerit de Plgnorance 

Te ſeroit un bien pour la France 
' Qu'on en fit autant à Segur. 


Sur le manque de Parole. 
Dio . me, . depuis Adam 
Tous ſes Deſcendans d'age en age 
Tiennent tous, un peu dA'altage 
Et du Gascon, & du Normand. 


Sar les Francois. 
Le Francois combat pour le Gloite 
Il encenſe Mars, & FAmour, 
Er ſi vous les en voulez croire 
Ce ſont tous des Ceſars, a quatre ſols par Jour · 


Epigramme. 
Changer de Religion, & bien à la bonne heure 
Ditoir un Manan autre jour, 1 
Mais celle qui à du retour 
Parbleu doit etre la meilleure, Autre 
— ——J— . — — 
Y Fr Ignace ce fit donner le fouet A Barcelone 
p<rmi les Eſcolier ſuinant ſon Hiſtorien. 


C, 
& 
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Autre 
Vn Proteſtant pour pouſſet ſa Fortune, 
Chez PAurrichien troque fa Religion. 
Vn Soldat las d'étre en faction, 
Morbleu dit. il je veux m' endonner vie, 


Sur les Generaux. 
On ne voir plus ni Condé, ni Turene, 
On voit quelque Eleves d Eugene, 


Et de Marlboutoug en voit on? 
L*Aglois dit ouy, & le Public dit Non? 


Sur la Diſgrace du Marechal de 
Broglio, 


Du Francois au Romain, 'voici la Aiference 
De la Charue Pun, d pris fon General 
L'autre donne pour en 

La charue à ſon Marechal. 


Sur le General Mentzel. 


La Pela au cd 

A Mentzel en ſortant de Table 

| La Pele au Ch, 

Il eſt mort comme il-2 vecu. 

I falloit du vin dans la Téte 

Pour luy faire achever la Fere 
La Pele au Cũ. 


B y Epi- 


Epitaphe. 
Du General Mentzel 
Cy git qui aux Frangois a portẽ mainte Bore. 
Mentzel Fier Ennemi , un tant ſoit peũ Brutal; 
Mais du Frangois, admirez la Marote z 
Loin de luy rendre, mal pour mal, 
Ils ont tout d'une voix declare” General, 


Du Regiment de la Galore, 
Epitap he. 


Ci git Dorat 2 4 qui on eut fait grace 
Sil neut defendu, | ce dit on 
Beaucoup mieux ſa, Religion 

Qu' une trez mauvaiſe Place. 


Chanſon. 


Sur Pair - » - La fariden daine, 


Grands. Senetaui de notre tems, 
Malbouroug, Prince Eugene, 
Vous ne ſeries pas trop contant, 
De voir comme len mene, 
Vos Invincibles Legions 

La faridon daine la faridon a 
Les progres quelles font auſſi 

Biribi 

A la fagon de Barbari 


Mon Ami, 


Autre 


11 
. 


« #1 


pluſſieurs officiers de tenom, N vn 
Tant par mer que par terte, 


Ont &e declares Poltrons, 3 9 

Par le Conſeil de Guetrte 4s ws A 

Pour les Soldats qu en ditat on:? — 

La faridon &c. wy | 1 

Ils ſont braues couſſi couſſi 431 1 
Hiribi cc. 1 4 *. 3 


Chankds 10 . ba ft 5 
Fut lair - La Pelle au ch Ren 


"Tk Pe le: au cu "of { 
Les Francois ont eu 4 Dering, 
| La Pe le au u 
Quoi qu' ils ayent bien combatu: 
Louange à leur Cavalerie, | 
Er qu'on donne a lofanterie, by ried? 
La Pele au cu. 18 


La Pe le au eu 
A Grammont & 2 (a ſequelle 

La Pe le au cu A 
Il 2 couru comme un perde \ 
Pour entrer le premier en dane 


Et il a eu pour zecompance* ' | ++ 
Ia Pe le - cu. 


La pe le au cu 
A Malplaquet & à Dettingue, 
La Pe le au cu 
Des Pierrots C eſt le revenu. 
A ces Enfants de bonne Mere 
Que Paris nourit ſans rien faire, 


La Pe le au cu, 


La Pele au cu | 
Meſlieurs les Frangois ſen tetonrnent, 
La Pe le au cu. | 
Qui de vous Fauroit jamais cru, 
Que de gens de ceite importanee 
Duſſen sen retourner en Franee, 
= Pe le au cu. 


5 Pe le au eu 
4 tout General mal habile 
La P e le au cu, 
En Italie ou en à vu, 
Et de Boheme & de Baviere 
Lon en Chaſſe une fourmiliere, 
La Pe le zu cu. 


La Pe le au cu, | 
Aux Eugenes & aux Turennes, 
La Pe le au cu 


C'eſt ce que Von na jamais vu 
Mais aux Generaux de notre age, 
| Us ont ſouvent pour leur partage 
La Pe le au cu. 


Pe Pe le au cu 
A tous ces 2 as 
La Pe le au q | 
Sur tout à un Epoux bouru 
Er a femme qui toujour gronde =_ 
Soit belle, laide, brune, ou blonde- -- > / 1 
La Pe le au cu. | 


1 * * - . 
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Sur le Roy de Pruſſe. PIE 
Le Roy de Eeulſe eſt ſans pareil, 
Il eſt Sauant, Gd frier, & Politique 
_ theorie & par pratique: 
Nr eſt Prudent dans le Conſeil. 
dat autant que Capitaine? * 
Do deux Batailles il fort: vainqueur 1 
Qui font preuve de la valeur; „ 
Et ſa Politique eſt certaine 
Qui couronne tous ſes hauts faits 


Quoi que vainqueur il à corde la Pair. tte 


Sur Fauantage remportE fur * Camps par is 
Pruſſien 4 la fin de la Campagne 


Je comptois la Campagne finie, 

Vous le voules & bien continuo, 

Dit le Pruſſien en attendant partie: 
Je vai Peloter, vos ,Saxons, © 


831 


Autre 1 18 
Ia victoire fit 1 le „. ĩðͤ Sec 


Des Rois qui marchent en campagne, 


5 1 
5 SAFER N N , we MET { . 


Mars en a fait 7: — 50 - 
mod od au & nn 2 
Autre { 91 Hp MT: 14 
A Suivre ce Roy on ſe-perts ,5{.1 ii. ie 
Comment garder le ———— 8 
La Sileſie, & la Luſace: 
Ce Roy veut-il ſe. ruiner. ET 2 


mJ »f 11 
3 = Pre". nne 0 J 


Il va mal pour le Pretendant, 
Pour racomoder fe afaites; - 1n9bu mY 415-390 


Le Pape ordonne de Prieres 2 
Mais pourquoi, büblier karzentt 260 of] 
rb TE £4 BD ene Fs 


Sur le meme. wy 
Si Pruſſe pert, Stuard gagne oC) 


La Religion eſt en d' anger, 
Oui, bien audele de la Wer n s 175 
Ditj ! Autlebiet, os non en ren. 


48 


FA 


Sur le Roy de Pruſſe. be 1 


"OE qui coute, il faut la Sileſie, 


— 


Fuſſe aux depends, inẽme de nos amis 
Si nous perdons la Flandre, & Italie, 
Nous gagnerons le N + Ve 


. 
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Sur vne ige en Silefie 4 4 double relarioft 


* (31) $ 
Sur le meme ſujet. 


Quon perde en Flandre, en ale 


Que le Frangois paſſe le Rhin, 
Pourvu qu'on gagne en Silefie,. 
Bon? C' eſt autant de gage ur Calvin. 


1 
Tous les 4 partis ſont contens, 


Tous deux ont la Victoire, 


1 
1 3 9 1 » 


Sans exiger leurs ſerments 


Vous pouvez les en croit 5 
Liſez la double Relation, 5. 


La Faridon n TEES — 1 
| La Faridon don g ch ac; 
Que nous donne chaque kau 29 8 

Biribi | | : EY x 
A la wy de Barbari 72 
Non Ami. „ > rg 


Su la Paix de Fan 


L Autriche & le Pruſſien, on fini leur querelle, 


Voici quel en eſt le deſtin! . 
Le Pouvoir d' Autriche à pris fin, 
Et J Empire lort dle Tutelle. 5 


ur le Prince de Deu. 


Ce brave General & vieux 
De corps, mais non pas de courage, 


Son 


Son grand feu, qui Serain par lage, \ 
Bien meènage n'en brule encor que mieux. 


Sur les victoires du Roy de 
Pruſſe. 


A vaincre ſans peril, ou Triomphe ſans gloire, 
Les Pruſſiens a ce prix, ne triompheront pas, 
Ceſt faire honneur d fa ViRoire, 

Que de batte de bons Soldats. 


Sur la Paix de Dreſe. 


La Paix d' Vtrech fut une Paix d' argent; 
Celle de Bresleau fut vne Pain force ; : 
Dreſe fut une Paix donnte : 

Aux vaincus par le — 


Sur le Paſſage du Rhin par le 
Prince Charles & la repriſe 
des Lignes. 


Honneur & Gloire, ils en ſont - dignes, 
Les vainqueurs, de deux bords du Rhein. 
A ces braves, forceurs de Lignes, 

Qu'on mere la Palme à la Main. 
L'Hongrois a compre ſans ſon hote, 
Coignt a reparè, ſa laute, | 

Son Triomphe, doit ere doux 

Il nira * planter des Chou, 
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uvres de 
ſaint Amant On ne lit 
- guaire que fa Rome Ri- 


dicule & comme elle eſt fort ; 
rare on à creu bien faire den 
donner vne nouvelle Edition 1 


aucc quelque Petites notes. g 
La Rome Ridicule a produit 
diverſe | 


opics, Comme Paris & | 
Madric & autres. que;zpouriont 
dor:ner auſſi à — ans a 
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 Dravoir de quei le diſputer, 1 | ; s | 2 
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Rome ridicule. 
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L vous fied bien, Monk, eur le Tibre, WY 

De faire ainſi tant de facons, 

Vous, dans qui le moindre poiſſon 
A peine a le mouvement libre: 
Il vous fied bien de vous vanter 


A tous les Fleuves de la Terre: 


Vous, qui comble, de trois moulins, 
N'oleries dèfier en guerre 
La Riviere des C Gobelins. 


® Petite riviere & Paris don leau . andi po la 
t aintur ES | . 


* 


7 $5 «£1 4300 2336 
Vraiment, ce Monſtre qu'on habille 142014 
D'oreilles, de langues, & d'yeux, 

Cet Oiſeau qui vole en tout lieux 

Et de tout, a (on gre babille, 

Le Renom qui ſe pait de vent 

M'en avoit donné bien {Now ory 
Chantant I'&tar de votre Empire 

Je vous croiois plus grand cent . 
Er penſois qu en vous un navire 

Ne fut qu'une e de noix 


* a - a 
» 


Je m'crois figure le — 


Plus gueux qu un tat, aupres de vous, ; 
A2 Dia- 


1 : 
Try l 1 
Le TS M23 = 3 TATY CEE Dov 
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& (4) K 
Diamans'm*eroient vos cailloux, 
Et pour gravier d'or votre fange 2 


; Le ſucre empliſſoit vos roſeaux, 

Le Saumon, brilloit dans vos eaux, 

Avec des. écailles de naccke: 
in L'ambre ſe trouvoit ſur vos bords, ; 
. Et tout ce quia Flore on conſacre : 
| Vous couronnoit de ſes Treſors. 

Vous aviés deux cornes ſuperbes 
1 Comme le Mouton precieux: 

Diians un beau gite ſpacieux 

Vous foulies les plus molles herbes 

| Votre long poil Etoit onde, 

Vous me ſemblics etre accoude 
4 


| Sur un vaſe de Porcelaine, 

$i Et ce qui de ſon creux natal 

| Sortoit pour arroſer la plaine 

Etoit pour le moins de criſtal!l! 


| Rien que Nimphes jeunes & belles 

| N'en fendoit Pagreable cours, — 
Si non par fois, quand les Amours 28 2 
S'y venoient baigner avec elle: 2 


Vorre gloire au Ciel selevoit: 
Amphirrire* vous refervoit © 
= Moins dans ſon ſein que dans ſon ame; 
= Bref imbu de maint faux plaiſir; | 
B Votre Onde Eroit toute ma flamme, 
Et votre aſpect tout mon deſir. 


1 


# (5) W 
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Cependant xien de plus ſauvage 
Ne ſe montra jamais 4 moi: 
Jamais Mortel neut plus deffroi 
Que men donna votre rivage: 
Car en venant vous aborder, 
le fus tout prèt a demander 
Ou vous Eties, voire a Vous meme 
Je crus qu'au lit, couche ſans draps 
Vous langyiſſics malade & bleme. 
Et prit votre corps pour un bras. 


Mais maintenant, à votre honte, r I 
Trop inſtruit de da verite,' - 4 2 3G M 
Je veux que la Poſterité 1 
Sache les graces que j'en conte 

Bain de crapaux ruiſſeau bourbeuxy 

Torrent fair de piſſat de bœufs, 

Canal fluide en pouriture, : 
Degobillie de quelque mont, | 
Pus d'un poulain de la nature, 

_ C'eſt bien a vous d'avoir un pont. 
3 

A vous, qu'avec ma bedaine 

A cloche pie je faureroisz 

A vous, quen un trait je boirois, 

Si je prenois la vie en haine, 

A vous, qui (us notre element 

Repreſentẽs tant ſeulement 

Un ver liquide en une pomme, | 
a3 Axxcus 
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Et non pour Pamour des courones 


A vous enfin qui ne faurics 
Barbouiller deux Bordels a Rome 
Quand d'huile & whe vous 


Ah! dieu vous rd. belle Ville, 


Vous voicy Jones ſuv. les rangs: 
Il vous faut chatouiller les flancs 
D'une main adroitte & ciuille : 
Comme le Chef de FUnivers, 
Vous pouves bien dedans ces vers 


Eſperer quelque coup de peigne: 


Vous en Lateres, je le veux, 
Mais auſſi qu aucun ne ſe plaigne 
Si jen arrache des cheveux. 
1 
Mole fait pour mettre la cendre 
D'un fol Prince & de fon Mignon, 
Prince qui trop chaud des rognon 
Brula des flames d' Alexandre; 
Fortereſſe autre fois tombeau, 
Qu'aves vous aujourd'hui de beau 
Pour ere fi fameuſe au Monde 
Ah wen ſoions plus Ebahis ; 
C'eſt que votre figuse eſt ronde, 
Et qu'on Feſtime en tout Pais. 
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chateau St. ange, . 


11. 
L Allemand, 4 FE 3 tonnes 


Qui logent la ſainte liqueur, 


La loge au milieu de fon ccœur, 


Le 
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Le Francois la chert a aux plats ins 


L'Eſpagnol ne fut jamais las 
De Fainer à caule qu globe my 1 0 : 
Et Ptalien clos & . 
Soit de courte ou de longue tobe, 
L jdolatre dieu fair 8 pourqueh,. So 
71 12. wy 
Colomnes en vain magriffique 
Sots Prodiges des anciens, 
Pointus Faſtes Ægiptiens 
Tout griftqnnes d Hieroglifiques- 
Amuſoirs de fous curieux, - ' -| 
Travaux qron tient vitorieux 
D'un & puiſſant nombre de luſtres 
Faur · il que nous voyions par tout 
Tr6bucher tant d hommes illuſtres 
Et que vous demieuries de bout. 
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ige © „ | 
Pierre & barbare Coliscgse 
Execrable reſte des'Gors, 
Nid de lezards & d 'Eſcargots 
Digne d'une amere ris 
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Pour. quoi ne vous raze ton W e 


Peut on trouver, quelques appas ; 
En vos ruines crifminelles oo 
Et veur on EU 30194 Supe 
Laifſer des marques ſolemnelles 
D'horreur & d one web 15317 


14. 


Par bien ce n aſt plus railleric, * 8 ali, 


A 4 20 
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Il meſt permis de lanterner; 


Habile en matiere de þayes, 


* (8) * 
Je m' eſtomaque tout à bon a 0 
Mes doigts conduiſons le chaten 
Avee un peu moins de furie: 5 


7 


I meſt permis de badiner 
Jusqu'a faite peter de rire © © 
Mais je ſerois Ag "bouquin, 

De dedaigner Paigre farire, 

Et la barbe du grand Palquin, 5 


Statue de marbre ou platt deux trong 
Comme de luteurs. 6 ug ane | 
'T 7. 
Ma mule, rendons quelque homage 
A ce bon muſeau vermoulu: 
Hurlons ſur l'air de lanturlu 
Un Himne aux pies de ſon image 3 
He! comment elle nen a point: 
Le Goinfre eſt reduit à tel point, 


4 1 * 
— - 4 3 


Qui il ne ſauroit danſer ny, courre, 


Et que fon bras crũ ſi puiſſant 
Ne peut ny jouer 2 la mourre, 
Ny faire la figue aux Paſſants. 
r 

Il eſt bien vrai qu en recompenſe 
Il ne manque point de caquet; 

Il cauſe comme un perroquet, 

Et dit ſans peur tout ce qu'il penſe 
Auſſi, quoi qu il fut brave & fort 
On conte que depuis fa mort, 


Sa langue, quien poivre a confit, 
A fait de plus cuiſantes playes, 
Que jamais ſon glaive ne fir, 


. _ ®y 3 * 0 9 


Toute ſatire qui i court ſous. le ranges 2 
Se ſupoſe atachée 4 n mais cela ne js rer 
que pls. I-20 031 0 

80 17. „ » | 111185 
Cher Brocardeur, piquant Monarque 
Des muets.qui ſavent parler, 
Marbre 2 qui je dois immoler 
Pour le voyage ou je mn n 
Gentil Momée etrific, * 
En toi je me luis confie.. 
Des le debur by ces PIE 
Remets mol dans le beau chemin, 1 
Et fai que pat des chanſonettes 5 
On les revende en parchemin. 
1 
Thermes ay lavoit ſa carcaſſe 
Riche de gratelle & de cloux 
Ce vieux fat, qui pour quatre choux 
Laiſſa le Throne & la cuiraſſe 
Qui menrageroit dans ſa peau 
De voir du fond jusqu au coupeau. 
Vos voutes entieres & latnes? 
Tandis que peut erre en maint lieus 
Celles des caves toutes pleines 
Font le plongeou devant les yeux 9 


% # 


Diocletien ces Bains font- ſes delabres 


Ce qui reſte de bien conſerxe on en 4 fait egit 
des Chartreux. Ag 19. 
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Panth6on 2 Tbabitscle 

De tous les Marmouſets ſacrẽs, 
Ou cent pauvres veaux maſſacres 
Etoient tous les jours en ſpectacle, 


Sdus ömbre que par un ſeul ttou 


Vous guignez ce Dieu du Perou, 
Qui luit en ces carrieres amples, 
Et pour ce beau nom ptẽtendu 
D'un Polipheme entre les Temples 


Faut il tant faite hentendu. 
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20, 

Motte qui tfanches de W 
Er n'aves pas fix ples de haut, 
Butte ou je croĩ voir a Paſlaus 
Encore le Gaulois qui grimpe 
Capitole ou le faux jupin 

Se Eiſoit baiſer Pelcarping 

Er dedier la fleur des proyes, 
Vous ne deves, pour cent raiſons, 
Si vous futes cheri des oyes, 


Ette lou que des Oilons. 
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Mais encore o CitE, de nefles, 


Si faut il chanter votre Auteur, 
Votre cęlebre Fondateur 

Ajuſts comme un Roi de trefles, 
Si taut il, disje, mettre au jour 
En mots triez quelque bon tour 
De ce Galant bouffi audace, rf 


4 1 4 


* 5 . . 


Ouvert la fraiche matince, 


Qui de la dague hors de l'Etui 
Jetta roide mort ſur la place 
Son cadet auth vieux que luy, 

7 
Deja plus fier qu'un pet en coque 
Ce cœur de chien. cet œil de chat 
Avoit de bout & de crachat 
Fagotè vos murs de bicoque: 
De ja dedans les proches Hamaur 
Les Gens au {cn des chalumaux 
A voient étè chercher des femmes, 
Et deja ces culs embrazes . 
Comme des viſages infames 


En avoient été refuſes, 


Quand ce rusé Tetteur de Louve, 
A fin d'en avoir a choiſir, 
Pour ſaouler le paillard defir, _ 
Qui dans leur ſein velu fe couve 
Se met à faire le dolent, 

Feint que d'un acces violent 

La migraine luy fend la tète, 

Se plaint du ventte & du cor6 


Et fair a certain -joar de fete, &. 


Joutr des jeux pour. ſa ſane. 
| A | 
Enfin TAurore fafrande _ _ 

Qui pleure je ne (ai quel fils 


Ayant de ce terme prèſis 5 
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L'on voit . 4 Ee toutes parry 
Ou ſont a preſent vos remparts 
Gens de tout sexe, & de tout age, | 
Et eux qui vouloient S abſtenir, 
D'entrer en votre Parentage 

Sont ſi benèts que THe OW 


D<mon des paſſe tems nies Fo Bag 
Plaiſant Lutin, diable ragot, 
Apporte mot ton larigot, 
Pour flutter ces contes antiques, | 
Brouillaſſe en rime parmes mains 
Les Exercices des Romaias 

Au grotesque rapt des Sabines, 

Et dis comme ces chauds teigneur 
Torcherent leurs ordes babines 
Contre ces mufles dedaigneux. 


26. 
Jei dans la paleſtre unie 
De bras, de jambes, & de corps 
Les Lutteurs font tous les efforts 
Que peut ſuggẽrer la manie: 
Tantòt on les entend louffler, . 
Tantor d'ahan on voit s enfler TR 
Leurs muscles, leurs nerfs, & leurs. eines: 
Ils bavent, ils grincent les dents; 


Et plus leurs ſecouſſes ſont vaines, 


Plus à la priſe Js lont axdents, 


Ps .._-- 
L adreſſe 3 a la vigueur melce 
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* ( 130 4 
Les nout, & pouſſe a ſe preſſer 


Mais leurs mains, ne font que gliſſe 
Sur leur peau, qui luit dette huile e: 
Flanc contre flano; ſein contteſein. 
Ils tentent deſſein fur deſſein᷑n. ail 


Pour culburter, la rëſiſtanc ; 

Leurs os font contraints d enfrèmir; 

Ec malgrè leur roide preſtau esc 900 

L'oppreſlion les fair gemir. 
2 n 20 3586 

en virent de plus obſtimes : 

Ils font du moins cent piés de ne: _ 

A tous ceux dont Fjſthme'fepriſeti =: 2 

Morlais ni Quinpercorenrin? -: 19 81 

# N'ont rien conna«de” ſi murin, 

Dans le mètier de croc en jambey 

Et depuis qu en Fazur des cieun 

Le Roi des falots trotte & flambe 

Nos athletes ne firent mieun. 


; "AB. 12 
Leur ſucur humecte le fable: ' 

Le Peuple beant à Tencour 
Fair icy la gueule de four, 


; Er ld fe contourne le rable: 
ll lutte comme eux en ſon cœut; 
7 Il en ſouhaitte Pan vainqueur 


+ | Engage dans la Simpathie; By 
Et quand lun vient a ſuccomber,, 
8 Selon qu'il eſt de la partie, le 
Les II triomphe, ou ſe ſent tomber. EI 
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30. 0 N 
Pen vois autres qui gente = is wing 
J- eil bigle dire, & plein de: feu: 
Mais enfin s acharnans au jeu. 
Ils s'6gratignent & ſe mordent: 
La les uns 2 beaux coups de poing, 
S'&cachenr Je neꝝ & le groin, 
Ou ſe pochent les, luminaires: 
Et la les autres cartes 
De ces horions ſanguinaires 
Sautent comme ſinges fouettes ; 1 
31. 15 165 | 5 LS po "If 
Icy Pun fair — * boule - At 
25 la ſuit 1 pas-. de balet: LET 4 $4735 - 4 
La autre jette le paler Wo” 5 tn dicke 
Que de loin on. regarde en be 199A 
La les uns pour quelque raves 5 
Mettant bas roupille & eaban b 74 
Font une courſe entretaillée: 
La ceux - cy tirent au bãton, 
Et deſſous la verte feuillce 
Ceux ld s eſctiment du menton. 
32. > 
Icy pour inſtrument de danſe | 
L'on oit la cimba'e tinter: 
Les offets drus à cliqueter 
Fn ͤaccompagnent la cadence 
n aveuel- expert vielleur 
Joint ſa Simphonie à la leur 
Sous forme droit comme une gaule 
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* (1) N 
Il grimaſſe en mille fang 
Il tort ſon minois fur Lepanle SY en 
4G Er fait peur aux py gargons, ; 12 
A ce beau ſon, einge Jodeluts. Af ben a bob 
Serrent la patte a vinge/lourdeaurs, © | | 
Qui melent cent geſtes . g 
A cent poſtures diſſoluks: „An 2 
L'un va ſottemens de travers, 5 9 7 
L'autre crourdi tombe à — 9 Ga 
- | Quilles 4 mont (ur la peloug e; .. 
If Celle qu'il traine en fait autant r 
#1 On luy voit jusqu'à la belouze, . | 
Et Ton en rit en On M1» 2 ET 
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34. 
Proche de la, bien que Fhiſtoire Twp a. 
* | Neen faſſe point de Menden E de 
al Par ſonge ou par tradition, 
| Je ſai qu il ſe tint une foſſtfe 
I Ho? que de nippes a Porchers , J 11118778 


Que de fatras aux filles chern 

+] Que denfantines bagatellee 
: Je n aurols pas fini . ms ds 30 1 
11 ne sen vit jamais de telles As zig 

A la foire do laint Germain anon 

1 | iet 319 amo} 2 ee 52 


Li j apergoi Fail nouriſſee up ug 
Donner pour mets, & dne 14 l T 
A ſon Magot tendre &. flouer 


1 | Un joli dicu, de pain d pie: 14 


La maine ſi flers a aux tons . 
Batards de celui qui d' Argus 
Ferma les paupiertes Trompees ;; 
Penctrans oreilles & ceryeay 
Animants les goffes poupces 
Qui la setalent au niveau: 


D 2 ng 27 
La Pin cöté les Anes brayent, 
De l'autre grognent les cochons 
lay l'on oit ſous les bouchons, 
Les cris des Buveurs qui Legen, 
Mainte mazette en haniſſant 
Répond au Bouveau mugiſſant nr 
Aupres de FOuaille qui bele, 
Et de ces bruits il Sen fait un 
Dans qui ſe confond Hons. Iu: 
L'Echo plaiſamrogyr importun. 


37. 
La mille ebenen Catires. 
Folatrent ſur email d'un pre - 
 Agreablement de 354 2557 
De jaunets & de Marguerite: 
L'une en amaſſe un gros paquet, 
Puis aſſiſe en forxmè un bouquet 
Degoiſant un vicil air champètre, 
Et Tautre en ſon cœur prie aux Cicux 
Que quand ſes vaches iront paitre 5 
Tel . aaf leurs * Ty 0 


38. 
| La derſus arrive Naniale, | 
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Qui 


De fa piraude oĩant les cris Sh 
Se rend la trogne furibonde | 
Tout ſecouts y petd fon latin e urs 
| 12 prune, la rouſſe & la blonde . 


Qui ſe quarrant en i jacque a mart 

Le front orne d'un haut my 

, Aﬀourche une quinteuſe mule : 

Lors * ua certain fignal donné 
u 


Des 


L'un pouſſe en courant ſa Fortune, 


Et autre Cerreirit & Tabbat. 


39. 
A celles - cy mes Böfls A porres* 
Diſent pour quoi verſer Us _ 
Si vous * cueilli nos fleurs 


Jt: N 


Devons nous 15 7 *exeilllic les votres . 


A celles.1a fafi$ bacqueter 5 
Ils tachent den faire . 4 0 n 

Malgre leur rẽſiſtance feinte 
En ce beau j jeu tout eſt confus; 2 


Le plaiſir git en la contrain te. 


Et accueil eſt dans le Fang 
FY 5 S207 40. 2 5 | 
En vain So pete: 14 le frere „ 


Au honniſſetmefnit de la faur 


s ribauds *enviconns 's 155 5 
Cn empoigne la chacanes k 
Ils font un diable de fabatz: © 


En vain par force, ou par douceurt 


Pour la fille intervlent le Mere: 
En vain amoureux tout ſurpris 
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paſſent par un n.eme . 


En tel cas, ſe prend Pour un bien. on on le 


41. SO 

Les Meres ſeules forcences 
De voir embrocher leurs enfabs 5 
Comme Tigteſſes pour leurs fans 
Au choq fe montrent 1 | q ned : 
—2 s de w_ longs eclats a 

& dents, tout a. eee 
Sont es, 8d A leur deBenſe;. 5 
Mais la colere, n'y fait rien; 
Il faut ceder, puis que roffenſe g alles } 


FL 
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Les Sabins voyant fans han, 


Qu il y faiſoĩt mauvais pour N. . 4120 A 
S'ẽſtimerent aſſez hüreux n 


ö e e e 
D'en ètre ſortis gregues nettes t 1 WARY 
Ils furent fins, de s ẽſquiver ;; .. --- 
Il auroit- pu, leur artiver 1 


Quelque accident en ce grabuge: 33 
On perce tout dans la roideur, 
En la faim de tout mets gn Bruges... ic. ; 
Er toute eau fe trinque en i e ak 

43+ 48901 100 niay u 
Nombre de vaiſſelle de terte a Ha of 106% 
Qu? dans la foire ſe trouya, 1 

; © 4 ©: {ba ! 

Parmi ce dEſordre eprouva | | 42 * 
Quels ſont les malheurs. de la operas} © | 
Au lieu darmes on Sen fervit, +. + 


Si. bien quien fin elle le vic. —7 
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Reduitte a Vex tr me 1 BY. 1 | 1 | 
Er de ſes morceaux ;entals6&s;!  ,. ',, + 2 
Eſt provenu le mont Tee 1 


Id eſt le mont des pots calsés. 
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Ls mont 1515 55 recleiment 10 petit mont, 
de pots, vrnes & plats caſſes, ou lon à trust de 
Caves, qui donnent pne fraicheur au vin, cgale 2 Is 
glace. On i va Et en promenade pour boire frais 
Þavidite des Romains, va bien tot les priver de ce 
plaiſir, par le Nombre de nouvelles caves que lon i 
ruſe, le fameux Coulange la celebr4 dans {ts chan. 
ſons qu en il di. — 

Auentin & mont Teſtahe | WY 
Catacombe. des bons vins © | 

La ou tay fait couler ſous ma mouſtache 
Plus de quattre vere de vm. 
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EO ORE 
Villace qui dans. chaque rue 
Aves des Niches à hiboux, 

Il ſe voit des choſes en vous 
Dont Porigine eſt bien bourue: 
Temoin cette Ile au bord mang * 
Que Hire du Peuple outrage 

Fir naicre dans votre riviere, 

Du ble de ce rogue Tarquin, 
Qui mericoir qu'ane Etriviere, 
Paſlemencar fon maroquin, . f 
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Qu il reſt pas sant de nommer, 

Aiderent bien à la former: 

Deſſus ces ondes tant boats 
On la prendoit pour un bateau, 

Qu gembargyeroit un chateau 

Sous les magiques ſoin d Uigande, po 

Qui pour viſiter Amadis, 
Voudroit Vers Albion la 7 


6 . 78 
_. ths — 
52 


Voguer ain ſi u au tems jadir, DW ON Ops 
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5 45, 4's "Re . 
Quelle Firamide funelte | e Te 
vel ſepulcre ence mur douteus |. 
Contre fait la bas le honteux 
Ah ! c'eſt celui du pauvre Ceſte; a 
nil ſe declare aux Re ardans 0 1285 
Eſt il dehors, eſt il edans) Wo 
Ce Goulu digne de bHiſtoire;* 
Et veut il en matois accort, 
Pipant les jeux, joüer las boite, 


Des gobelets apres ſa mort. , 


* is ww © 


Son monument devoir Selite 436 

Sur ce mont noble & recule, 

On de vin rouge congele, 5 * --O0 
Brille un rombeau criti de porphire : 5 
Ce coq des buveurs invaincus, 5 
Devoit auſſi bien que Bachus 

Tirer (es guëtres d'une ville, 

Où par. tant de ſecrets conduits, 


Cent ruiſſeaux, l objet de ma bile 
JS 


8 go © 


En traitre 5 ẽtoĩent introduits. 
8 ; | | | N 
De ces ruiſſeaux, mille fontaines 
Regnenr encore dedans ces lieu 
Leur ſeul aſpect, à ce bon dieu 


Donneroit les fievres. quartaines 


Vous les voyez d'un ſaut bruyant 
Se pourſuivant & ſe fuyant 


Sortir de quelque laide trogne: 


Ou de quelque horrible muſcau. 


Qui ſe bourſoufle, ou le refrogne 


Sous le captice du ciſeau. 


La, des Animaux les vomiſſent, 


Icy, niches par les cantons 


Les Dragons les crachent aux cieux. 


* 


D'autres les ptedrent ou les piſſent: 
La d'un goſier audacieux & 


ley, les cornes des Tritouns 23407, ». 
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Avec une roideur extreme: 


Mais auſſi-· tõt ſe reprenant, 


Cette cau retombe ſur ſoi mme, 


* 


Et fume presque en bruinant. 


-— ee e >b 264 
Quand je contemple ces Miſteres, ', | + 


Je m'imagine en leur deſſein 
ue Fair de Rome etant mal ſain 


On luy donne auſſi des Cliſteress - - 
Ou voyant iris au travers 2 
Piafier d'un luſtre divers 


2 ä 5 
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W (2) #% | 
Compose de rayons humides, 
Je croi que TArc vert rouge & bleu 


: Decoche des fleches liquide. 
Pour blefler Element du feu. MN 
3 8 Ic * ; 0 Fo I * ' 


Mais frapors un peu les Status . 
Qui parent ce large dallin; + t: 
Il ſemble 2 voir que le farcin | 
Les ait de galles revetubs: 

N'en deplaiſe aux Reſtaurareurs, 

Leurs bras nouveaux, leurs pies menteurs 
Mecirent bien un coup de berne 0 
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# Ils Pauront, & fans nul repit; cs” | 
| En dur la ſculpture moderne 49 
| Crever de honte & de __ 8 


Je ſai bn ce que ren l here. ENS 
Ses Partiſans m'alleguerent: . 5 
e ſai bien quils ſe targuerond 
"une infame, & nouvelle hiſtoire: 2 
Ils voudtont ramener au ont 45 
De PEſpagnol outrè d'amour 5 
La bizarre & lubrique flame, 
Qui par de violenrs efforts, 
Nen briila pas ſeulement lame 
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Mais en fit conſumer le corps. 
p ni} 1; F3. 
Tomes fois pour une figure Df 
„ Elle ne s en ſauvera pas “ 
— i ane que par ſes nl 591409 
— | Lart 
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| WP (23) ﬆ 
Lart ait ſuborné la Nature; 
Et puis avec ſa nudite 
Ce marbre etoit trop affete 
Pour le remettre en evidence; 

Il fut au regatd trop fatal: 
Ceſt pour - quoi Fhonnẽte prudence 
La fait enfroquer de Meral. 


I * : : 54. a . "i 
Employons donc la Caſtelogne, 0 


Sans épargner latin ny grec; 
Et les ayant bernes du bcc 
Mettons les griffes en beſogne 
Qu'ils Sapprètent à gambader 
Ces miracles du Belvederr,Ü 
Qui font les dieux entre les marbres, 
Er que ces malotrus badins 
Qui font les hommes (ſous ces arbres, 

Paſſent comyne eu pour baladins 

: 1. 

Que ſi leur peſanteur les garde 
Du ſaut en Fair pour cette - fois 
Me duſſai - je rompre les doigts 
Si faut il que je les nazarde; , 
Vieux ſimulacres éffack ss, ö 
Pauvres Haires rapetalsss, , _ 
O: que votre morgue eſt flettis, 
Et qua bon droit on peut eucor 
Taxer Rome d'jdolattie, 
De vous priſer au poids de lor. 
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Je fouètteę fans compaſſion, 


Ne ſont pas encore étouffces, 
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| 6. q a d: 45.2500 ; * * 4 
Je hut auſſi tous vos ſemblables 
Bien que principaux ornem ens 


De ces Monſtrucux Bites 
Dont l'on raconte tant de fables; +; :: 


Ces courſters d emulation 
On Pail expert trouve a redire 
Le hagard Taureau me deplaits.” - --/- 

Je tiens qui conque Vadmire, 870 21142 
Plus groſſe bete qu il ne Veſk-, wal v2 


Veſtiges d'Orgueilleux Troph&es,. ' 


Sous qui les ſanglantes fureurs, 55 
De tant de cruels Empereurs, 
Murs demolis, Arcs triomphaux, 3 15 0 
Thöatres, Cirques, Echafauts, 14 
Monumens de pompes funeſte:: 


Ma muſe a la fin du ſouper 


Fair un ragotic de tous vos teſtes 

Qu elle baille ay tems a ffiper. . 
MET 7 

C'eſt trop parler de choſes mortes, 

Clion prend des objets vivans, 


Bt fais voir aux ages ſuivans 


Quelie eſt la verve au tu t emportes: 
Ce cours vaut bien le chapitrer, 

Tu ne pouvois mieux rensontrer 7 96] 
Dans ton humeur de peſtere, 
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Ny faire de plus digne choix. . 
Pour dreſſer une baterie 


De ſarbacanes & de pois. 58 
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Que vois je la dans . caroſſe 
Quoi! Moines vous venés icy 3 

Et quoi vous ſaluès auſſi, 

Ces chiennes qu il faut que je roſſe. 

Ha! ceſt trop, vous en abusés: 

Nous ſommes tous ſeandalises 

De vos coillades libertine ss 
| Rerires vous Peres en Dieu, 
Ny les pres, ny les Matines 
Ne fe chantent point en ce lieu: 

0 60. 
Oh: que ces guenuches cobffées 

Avec leur poil fauve par arr. 
Leur taille de Vache & leur fard 
Sont a mes yeux d'ctranges Fees, 

Q 7apres ce plat de jacobins, 

Le ſot garbe de ces Zerbins, 

A ma ratte donne de joye, +: 
Et quiils ſe font bien remarquer, . 
Ces faux Galands, en bas de ſoye, 
Deſſus des ſelles à piquer. 
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D'un ſerviteur & moi le votre 
Quiils ſe dardent en grimaſſant, 
Ils ſemblent vouloir en paſſant 
Jetter leur tete lun a Fautre: 
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Le bord flottant & rabatu © 

Du feutre mince, & ſans vertu 

Qui couvre leur vaine cervelle 

Pour ètre ainſi qu eur foible & mel 
Ondoye au trot, & bat de Pail.“hée s 
Comme un Choucas qui prend on vol. 
Ferme Cocher de peur du crime 
Qui provient d incivilite : 

Nous devons taure humilice 

A la Pourpre Eminentiffme = 

O >? quel Regiment d Eſtafiers, 

Que ces Chevaux ſont gais - &. fiers! 

D*avoir des houpes cramoiſie 

Rome erincelle ſous leurs pas, 

Et devant eux les jaloulies 

Font éclatter tous leurs appas. 

2 mig 

Mainr trait d'ceil gliſſant en fusce 

De bas en haut eſt dẽcoc he. 

A fin de couvric un p&che 

Dont Phumeur noire eſt acusce: 

Mais en vain par cette ation © | 

A Forde reputation 9 8 

Veut on aporter des remedes, _ 

Les ſens par les fens font trahis, 

Et on fait que ſes Ganimedes 
Supplantant icy les Las. 
La preuve men ct que trop claire: 
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L'effet ne ceſſe d'en parler, 
Lors que la bouche le veut taire: 
Meme je puis dire a ce coup | 
Qu'on ne v encache pas · beaucoup 
Du voiſim ny de la voitre: | Y 
Tour y viſe au ſale guicherrt. 
Temoin la chaiſe Borgheüne Fe 
Qui prend les eus au — 


Ceſt une bagatelle pour are aux 96 piennen 
voir le Palais, | 

| l 
Que ces fourzones de Caſtille 
Dans qui s enfoocent ces Magots 
Plus mal batis que des tagots 
Nouffent d'une audace gentille?- ms 
Qu'il fait bon voir ces PR R 
Trancher à pie des kiolans | 
Sous une gueuſerie enolmé: 
Et qu'on voit bien à leur gn. ' 
Que de Lazarille de Torme- 
Ils ont autre fois pris — 01 <1 
D a Frlotdllerie 362 0019/9377 31 29% 
Ou dane Enfer, peur dite mieux. 
Enter, dent un Ours: way * wen 
Eſt le cerbere en fa furie: ela 
Il eſt tems de ſe retirer oo 
I eſt plũ cor tems de — : 
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puis- que la nuit eſt revenu ; 
Je crains la table & le lit, 

Er dans une horreur continus 
Ma Eyes s ensévelit. 
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Moi qui me plais fur routes chens 
A briffer bien & promptement, 
Moi qui ſuis dans mon Element, - - 
_—_ je chifle ou quand je repolet | 

aut il me voir icy rEduit 5 
A navoir rien ny eru ny cuit 
Que la Meneſtre & la ſaladlne 
Et qui pis eſt que d'un vin noir, 
Ou du vin jaune doux & fade, 
Qui fait rechigner Ventonoir, 
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Faut il apres que pour liticre, 
A boyau vide & piteux train 
Je mien aille ronger mon frein 
Dans un vrai grabat de FHoftiere 
Les matelats en font-pourris 
'Maint griſons ſecs 8 mal nouris 
M'y font la guerre à toute outrance : 
Jen gronde comme un vieux limiter , 
Bref je gite en melon. de France 
Sur une og de fumicr. 
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Quels Ticans te lets propres rites 

Quels aſs6s rudes champions | 
Soutiendroient les ſeorpions 
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Qui pouroit $'y parer des maux 
Causcs par certains Animaux, + 1 
Qui font vraiment mourir detire: 0 c 
Je meurs de peur en y penfant? l G 
Mais je rélſuſite pour dire * - IG 
Que Fon en guerit-en danſant. ann ee 
222 =_ . #100) Q 3 vi Se. 
La Tarentule, Ca $40 299 5 oy 1 
A tel chanfreneau, WP ng em lair * „ | led 
Gi tor que vous tes mord) i ann 
Et qu'on voir qua groin pour du 
Vous ries en verrat qu on chatte; ein 20 
On fait danſer 'aveque vous 12204 
Des Gens qui tröpignent en four,” | 213e 


Pour chaſſer ce toùrment riſible: kl 2 


Si bien quia voir remede e, 
On diroit d'un ſabat vitble: 
On le Diable done Ie ball gez 
3 2 S0 in 
Portiere 4 bas volcy la gra 955 4 
ON le bon deſti m'a hu tte?“ 
Bon ſoir Patron, bonne ſanté, 
C'eſt a dire le Canere . Ur wee 
Laquais le ſouper eff il prèt? 
A porte vice tel qu'il ot ng. 
Soit Cavial, Bourargue ow-lerdiniet | 
Courage en fans, nous voila bien 
Donnons deſſus à la ſoutditie,” FRO 5 
Grand apetit wepargné rien. 
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Ouais FHore le mer en Free: 1 
Une fritade dk uls — 
Et d'huile puante abreures 155 1 
Se vient offrir a notre panſe „ TA 
Un morceau. de ſerpent rot ii 
De Menthe & dhiflope_ _— 
I 'accompagne avec une rave} 
Et barerte (ur le genouil | 
Batiſte d'un pas lent sc grave . 
Faic marcher trois htins de fenoul,, Gee 22 13 

4 U 142 110 74. Eun Ji : 1 22 
Quels jolis racleurs de guitarre 
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Sans mentit voila des acords.. 557 fp 0 2 
A mener la muſique en terte © 


Aux lamentables hurlemens 5 Sud 4370 . 
Aux ſincopes aux roulemens 
Dont leur gorge eſt fl bien munis aldi 1 0 
| Imagines VOUS Pharmonie 4 Mo ood = ws Þ be 17200 
D' un concert de Matous en . 180 
36 74. Sp m 4:5; 11 T ', 
Allons faire une promenade... 3 SE $5ib 4 fs") 
Tirſis des Cieux le. karori 2 . 
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Et rirons d' ouir en voix d Ouvrrrs5 
Les Rimeurs prompts à la rispoſte 59110 
Improviſer aux e TER 5 


Quant à des legbiog- al 7 A fo 
Nous n'en découvrirons 1 
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Ces Maraux vont le grand . 
A F hopital des incurab les 
: C'eſt du gibier a ladres vert; 74 2110 CTA 
On les voit marcher neee at, r | 


Sans queen rien deut jeu ſe palliee 
O creve cœur o mee los 31 oh 
Priape greffe en italie 225 Bu n i bac) 
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Nous rencontrerous een gore, Fiul 50 
En Equipage maſeuliaa » ok *D 74 


Qui ſuivant quelque Preſtolin 

Nous donnera ſujet de farge:, 610 ¹⁰ _ 7 0 
Ils ſeront poſſible attrap6s; 14.26 2 % As 0 
Faiſant les chevaux Echappés . nr 
Par les Sbirres de la Prrowiles 7 _ 
Er la jument & Feétalonn 
Verront fi ceſt à la cirrandtle. ae Si 2 


A vouloir faire oy melon, . own ol 
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Nous ferons un rai chez la Grdque, - aneh 17 

Qui nous dira quelqu'un des fiens2” ' +=»; 
A ſon Hotel vont les Rufiens | 

Comme les Tuxes vont à la Meque; 8 
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Nous paſſerons de mieux en mieun 
Chez la Dorolee aux beanx ycuR n + 
Qui fut revendeulſe de rrippes, xus ꝛ2li itzt 
Et ſaurons, en jaugeant Je mui, 


Sil eſt vrai que dèſſous ſes nippes -- | No. 
Elle en vende 3 19 60 co 1 
: 153 78. 3 . 1 5 3 


De la nous nous en itons 0 Nb ici A 
Ayant pris Nicanqre ewehemin, dig uh ft) 
L' Aigre de Gp — no en 
Ou la fraicheur, eſten a glotre. 8. 2:12. 
Ah que dira le Roil des pech 0 21/992 94932 O 
uand il entendra ces propos ?'> 5117 290 nd 
Et moi de méme: qus ditai je. 3102 1.05 nion 
Ma raiſon à bien un bandeauu 
De ſuivre des flaiſity de nei no 
Et d'aimer des breuvages d eau: 
| nil 21 up inv 1 
Qu'y feroit on? Geſtiiꝭ coutume 12 20.1 
On m force de vivte igly: Hog 00 zl 
Le plus {ain ſe corkempt ic elle „ 
Et tout sy changi e apoſt me? 1icd bt 14 
Mais ſortons ſans tant devilet: * pe 51124 
Si je voulois motaliſer f i 3non'/ 
Je n' aurois pas beſogne faire; 9116} Holicy A 
Jamais l'objet ne manqueroit, 
Et dans une ſi longue traitee 206 
Pegare enfin inen plug wait, 201011 in 
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Il peut bien ales zie, avant, te 
Et de ſes plumes Ecrivant + 


| Fen puis bien compter de plus belles: 


Mettons en donc une a la. main 
Adieu Tirſis, jusqud demain 
Il faut obeir au Captices!: #ytot (16 w2of7 
Il faut qu'a ce Demon foller - 1 4 
Clion faite en groſſe nou rie 
Donne de Tena au lieu de "IH 

„ 


Ces Gens cy none pins Thumeur — ve 
A tout guain leur arc eſt bande; 
Souvent pour m'avoir regarde 
at vu me demander la manche 
L'honneur qui fait le quant * moi 7 " 
Ny la bronne femme de fol + + 4 4 
N'ont point de Sicge en leurs bantiques, - 
Et leurs ſordides actions Pj . 


Les font nommet des moins s caitiques 


La chiaffe: des Nations, h ta get robes or 
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Si cet avide ſoin datgent-. 

Qui riche & toujours e 
Nobsc doit, que les cœuts vulgaite: ?- 
Mais chez les plus grands, il fait, voit 
De tels effets de ſon pouvoic, 

Que les juifs memes en ont hogte, 

Et la. deſſus ma liberte . 
Veut verſifier un bon conte 
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w autre fois on ma debit | 1 
Lubin venant icy de Breſſe, _ / 
Fur pris par Frere zenon, 3 
Den apporter grace en ſon nom; © 
Pour avoir ſanglé fon aneſſe 
Lubin Fobrinr, & de retour.... 
Et bien, dit Fautre, en mon amount 
As tu fait quelque tripotag ee 
Qui dit Lubin, & fans gloſer . 
Pour peu de jules davantage 
On deut permis de I'pouler. 
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D'impertinentes ſimagrees 
Ils fardenr la devotion, 
Par leurs gauches inclinations 8Þ—}?\ << 
Les bonnes mœurs font denigree: © 
wa Pour vu qu'un autel foi orne 
4 De maint ex voto griffonne, 
10 Un faint leut ev doit bien de reſte: 
Et cependant à ces tableaux 
La pieté la plus modeſte i 
Rit ſous cappe, & dit mots nouycaux, - 


lis donnent tout aux apparences, 

Et VamiriE qui regne entre eux, 

N'eſt qu'un Fantome vain & creur, 

Que Fon repair de rver ene: 

Leur courtoiſie 3 / Etrangeer, ; 
Ne git qu'en I'6clat menſonger, 
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De quelque grimaſſe bouffone, 
Et leur diſeours, fait au com bags. oped, 
Montre queen la Place Navonne, 
Tous les Charlatans 1 3 pas,” 


L'aſſaſſin de olaive ou 14 balle „ SONY £40k 
| ey fe trouue 4 peu de RR 
Le boucon traitre en (cs aprets, | 

2 vend comme herbe en pleins Halle 

Le jag de maille fringant. h 

Avec la ſecrette, & le gant, W nn TED 9 
V font haut ctalts ſans Sb: 
Le magque de fer, sy produit, © | E 
Er Von n'y pratique Velcrime,” . 

Que our quelques bons coup de nuit. 
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Toutes fois hors de leurs querelles 
Qui durent a Ferernire, | 
Lon y peut vivre en-{ur6t6, 
Et voir Putains, & Maquerelles: 0 
Car Fentretien chaſte & benin 
Du gentil ſexe feminin 
Ne sy permet en nulle orte „n 
Et les hommes, ſors. & jaloux, , 0 
Sous Tavertin qui les gem, e | 
Y ſont autant de loup garoux, | 
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D'un brayer que Martel en tète, | 
De les propres mains à forge 
Leurs femmes ont le bus charge : 
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De peur ail ne faſſe la bete 


Au moins on ſait qu'en; la plü- ber, | 
Les Maris uſent de cet art, | 


Tant Fapre ſoupgon les dẽvore, 


Mais ce fer 3 deux fins ſervant 


Les fait voir plus jaloux encore, 
Du derriere, 2 du devant. 
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En cette contrainte inbumaine,. 
Du penil & du Croupion, 


Un pauvre & chetit morpion 3 
Ne ſautoit rEſpiter qu a e. 
Toutes les railens furerant, . 

Je ne m'etonne. pas pourtant, 
Dönes aux demarches ſi graves 


Qu en ces lieux, qui ſont vos enfers, 


Puts qu'on vous tient comme éſclaves 


On vous faſſe N des eau. 
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Mais jusques 4 dernidfes Lg 105 


Je mebahis lors que je ui 


Ces Seigneurs qui vous ſont la wk 


Avoir tant de crainte des cornes 
Votie gros vilage platte, 
Votre corps, ſi mal aceoutrèé 
Votre eſprit fol, & n - 
Bret en trois mots, & 


Les en deuroit bien "garentir, 
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Et d'ailleurs, pour ce qui and ; _ 
votre ardente laſcivite: 3 | 

L'ombre du morceau redoure © OO 


Leur eſt une aſſez ſure garde; 


Ce n'eſt pas qu en depit de aue ef ere, 
Vous ne venies par fois 3 bout 1 eee e 
De vos sécrettes entteptiſes, B 7 
Et * vous ne montriez fort bien 
2 femelles d amour epriles _ : wh F 
It Hanicroches! ne ſont, rien. 
Changeons de notte & de langage;z y 
C'eſt ètre ſur vous trop long tems 
Lheure veut qu'au havre ou je tens, 
Jaille finir mon navigaggee: 
Mais avant que d'entrer au Port, a: Ad 
On je me voi tire du bord oO 
La palme de la mogueriey® > Soft ⁰ h.. 
Je chanterai qu'etr corre b. RAE a: : 8 
La mauditte Chicanetie” 5 3 OY 
Fait ſon plus eminent DE Sac : TIF GP 
Je dirai que hors de p Banque, 9958 1 
Et q autres moyens d'en avoir, . 
Qu on cherge icy quelque ſayoir. 7 
On rencontrera toujours blanque. 1 | ; = 


Je gronderai qu'en ce pourpris 
Par Pignorance & le mepris . 
La Doctrine eſt ſi ravalee, 
Que ces deux miracles divers, 
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Et Campanelle & Galilee 
_ Ny ſont lane que de travers 
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Dans v une plaiſante Mime 
Que nul Auteur ne nous EY 
Pour Eviter un mal plus grand, 
Le bordel sy ctoir legitime: 

O y ſouffre en tous les Quartiers: 
II © rang parmi.les Metiers, 

De qui ; Puritits s; s aprouve, 
Et pour les communs Braquemars 
Le vrai champ de Venus ſe trouve 


Ou fut jadis le champ de Mats. 
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peu ple Fexcrement de la Terre, | 
Romains qu'auyourd'hui nous yojong,. 
Si vicieux, & ſi coyons, 

Vous diffames ce lieu de Guerre : 
Auſſi le Prince des combats, | 
Trouvant chez vous ſon ſceptre à bas, 
L'emporea-t-il en nos armees; _ 
On dans les tragiques emplois 

Nos lames de gloire animdes 

Oar fait mille fameux Exploits. - 
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Les Goitres, & hbes'Ecrouciles, 
Apres que des Anglois quouea 
Nos corbeaux furent en gouez. 
Ont cre mile3 pat rouFiles, 
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Ont connu que ſur notre ſort, 
III faut que l Europe fe régle, 

La France eſt ſans rebellion, © 
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Les Triquebilles d' Auſtraſice. 
Dont les trois faiſoſent le boifſeau - 


Se mettroient toutes dans un ſeau 
En Veffcai dont elle eſt ſalſie: 


Bref notre Tonnere enflame © > : 
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D'an ſeul &clair, à conſumen 
Le tiers de Vorgueil de Biſance, 
Er Fardeur qu en tant de beaux fats 


A témoignè notre vaillance· 
Glace de crainte Alger & Fez, 


D' entonner toutes nos victoires, 
Ce ſeroit un trop haut projet: 


Elles fourniront de ſujet, 
A de plus ſages Ecrizoires: 
De jaſer davantage auſſi, _. 
Sur toutes ces fadailes- cy, 
Ma Langue en ſeroit erence: 
Que {i quelque Eſprit curieux 
Vent voir cette matiere ornd'e 
D'un vetement plus setieur, 
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if L'Amant de Laure aux vers ſi nets A 
| Ait été chitre dans ſon livre 
De rien cela ne peut guërir: 
C'eſt doublement les faite wag en 
Que de les faire ainſy mourir. zl. 
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Qu on me deffende, on me lita, e e 


Par ceur un chacun me lenta. e tet A 
Si le conclave me cenfures! \, vi ls 2 
Le jeune eſt un jour de banquet. 1 

La chaſtet f ait la luxure he ge? 
Et le ſilence. le caquet. Annen 3.3 
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Pour achever en galant homme 
Je dis que je fais plus erat" Da hei of; 
Des vignes de notre Cioutat Sit 1 

ae de toutes celles de RoB e 
Et d'ailleurs je ne penſe point, . 9214 7 
Quelle sechauffe en for PRAPENEE.: „ Wt "> 
Sur ce titre de ridicule,” © 000008 Ha 
Puis qu'on volt encore en ce lev, 
Qu'au pair d'un Mars, ou d'un Herenle, 


Efie en fit autre fois un Dieu. FIN. 
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Z ces vers vous es lies 
Vous dires quils ne valent ere 
ay. Ef 


On He a trouves plus magura. 4 | 
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| „ Ja Juſtice 
Vos armees font de beaux Rien: 
Vos Intrigues ſont peu de choſe, 
Parce que preferes, toujcur le n 
On dit, & cteſt choſe certain 
Du moins ſi Belle lsle en eſt cru, 135 
Que ſouhaites, de voir d nu. 
Le corp de ectte belle Reine: 
Ha cent pas 4 vous de voir un fi beau. „ 
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fau ami. . 
A vos deſſein Damon la Juſtice ſopoſe, 
Vous faites toujour de beaux Rien, 
Vos Intrigues ſont peu de choſe, 
Parce que preferes, toujour le mal au bien, 
Qu and 4 vos bons amis, vous faites bonne mine + 
C'eſt alors quen ſecrer vous trames leur ruine: 
Continues Damon, & ie ne doute pas. 
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Vous n aimes pas votre Empereur, 
Dis ie, à certain Bourgois, d'une certaine vile 
Mieux rauries peu le choiſir entre mile, 
Il eſt juſte, il eſt bon, il a de la valcur: 

Ourtre cela tres Honnere Homme 
De tous les Empereurs, on n'en peut dite au. 
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Temoin ceux de lanciene Rome, 
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Dien vous le conſerve long tems,  - 
Nous n baiſon pas a Perlonne, 
Dix il auec un air chag tin 

En lui nous haiſon: & la France, & Calvin, 

Qui lui ſoutiennent fa Couronne 
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Sur le commencement de la Cu- 
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L'Eſpagnol vous batra , trembles fers Autrĩ. 
chien? 7 


Leur Armée eſt nombreuſe, de na 
Si on en cxoit la voix Publique. | i 

A Naples ils ont, bon Nombre de Canon, 

L eur Flote ſe trouve a i Toulon, | 

Ec lege, Ne en Ameri tique. 


_ . 
od * * 3 . + - 8 b f W-.* © * — 4 ut 
3 * : * * n » * Ch — . 5 N . bo K. 11.5 Ll 14 — N * | & I ! 4 * 1 Ta 
6 * ? : = s N * b. 2 % * 
1 4 * * il * , 4 * ” 
4+ Bataille de campaſanto 
* 8 5 784 «3 
aul raum. 
4 
= 7 
*. ) Wy 8 


8 nouvelle Tales” * N 
Dit PEſpagnol bouffi de Mike: ** 


: 
0 
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Sur les Haus. ards dont on par 
/ BOY 
Qui peut reſiſter aux Houzards 
Ils 1 tous les Hazards 
Ils ſont toujour, Bere, ſur Bete, al 
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Qui Diable pouroit * dete, 
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„nn anvil Gazetes. 


Vo Gazerier. eſt Ane de la Fable 
On critique gcc ce qu Jl * 


Quand PAurcichien, | aplaudi die; 
TE Frank 90186 e donne au 
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Chanſon Tet Pair mes 4 amis den- 


lent pomr-rire, 
8 18 


5 Raconte nous les Exploits : 
8 De Bro aue 1 2 1 ſequelle 76 
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Noaille i ura fa parr l 
La gloire: au combat Fapelte '- 26 
Noaille 1 adta fa Pa 
Quoi qu *ariv6 ug peu, tard. 


a K Nen | . 
Commenſe par la ee 
Ou le Triomphe de Liarz N 
Suivi deal de Thin _ 
Et toute. Ravietade. 26:56 


MAN 14 Vigtbite aft belle 
Renommee hauſle 14 wos 
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Qui fon beaux, ha: ga and 
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Qu' en 
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= il ha beaux. ph fond, grand 


Voll Grandmont qui — 5 

Et qui paſſe le Ruiſſeau 

Ha: que mon proiet eſt beau 
Ia LAoglois en ma Paillagce .. 7 > 

Jemerite aſſurement | 

D*etre-Matechal de France 


Je merite aNurement} 
D'etre Marechal Ferrant. 
Graignant bis pour i culote 
Broglio rẽpaſſ⸗ le Rhin i 1 pi 
Noaille puſſe le Mann ola . 
A Dettisgue on le Pelote n 4 
Ils meritens aſſurement I 
Va brever de la Calores ; 


Ils meritent aſſure ut 
D' auoir place au ic x ar e TE. 
FO 1 912 | . a 


Chanſon ſur Ia air de Jens 


. Armoy; -Broglio as tu du cf, * 
Dit Seckendorff auanꝗůL.t, 1... = 
Pour la Gioire de kapern, 0 0 4 
Pour Lhonneys de la ranges; 8 
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3 Craignes- vous donc tant les Ulans, 
_—_ A moy ſere la Bore, 

a e crains dit Broglio en reculant 


1 e perdre ma Cloe. 
| + V ers pour mettre fous Ir Portrait 


| du Roy de Pruſſe. 
| C'eſt ce jeune HEROS Proteckeur des beaux | 


1 Arts 
| | A Fagreable, d Furile, 11 4 oli mo 
. Sauant, Guertiet, Grand Poli que, q 


i Ami des Wolff, & favori de Mars. | 
bs AUTRE. 
I! Tout le monde eft, pour cette Reine 8 
| Er perſonne n'eſt pour ce Roy _ 4 


* Je voudrois ſauoir le pourquoi 
| Ho: ie vai vous tirer de peine 
| Dit un homme zcëlé pour fa Religion 
= Il eſt alié de la France, 918 
1 Sil protege notre croyan ce, F 
I! 38 combat notte Paſſi ion. | . 


Pour batre les Howard, Pandoures, Tiurgens 
Er combatre ayec auantage 
N'espoſes pas vos braues gens 


Suffit d Eſpoſer le Bagege. 
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Voila deja quatre Bataille 


Que le Pruffien 2 gagné de bon jeu 
Que ce ſoit d'eſtoc ou de taille 

Ou gagnees par ſon grand feu, 
Gloire à leur Roy, joje à Verſaille 
La France à bonheur, ſur bonheur 


Oui? mais? Loraine eſt Empereur. 
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La pele aucu 


Aux Pruſſiens qui faiſoint retraite 


La pele aucu 
L Autrichien ayant reſolu 


De leur chereher Noiſe & querelle 


Ils on trouve ce qui s apelle 
La pele aucu ee 


. 


La ple ns 1 


A Deſſau difoic le Tolpache 
La pele aucu 


He! pourquoi Diable cſt-i] venu 
Il et venu c'eſt homme habile 
Pour vous chaſſet de vile, en vile, 


L Pele aucu. 
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Le Roy de Pruſſe et Juſte & — 


Chanſon ſur la Bataille de Sor 


en Boheme. 
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Et ne veut pas qu on . "Dur pour rien 
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Aux Irreguliers Autrichien . 
Pour reſter coi, leur cede fon Bigage,” | 


Sur la Bataille de 1 5 


| Non : Dertingame nd pas du Roy L "apprentil. | 
ſage 
Oudenandy hy Vis dans les. plus jeunes ane 
Briller parmi les eompattans, 7 
Et faire preuve de courage. . 
Grand Roy, General, & Soldatt: 


Qu' il eſt beau de 18. voir, commendant ton 8 
Par ta Valeur, aux Soldat 1 17 


Avoir tout Thonneut du combat: 
L'on tavũ, Tranquile, Intrepide, F 
Dans le peril ſervit, à Tes Soldars de Guide 
Qui te procyre un Eternel Renom, 1 
Et George le Guetrier, va ètre ton ſur Nom. 
Un Roy qui i comme Toi, commande, ſon Armee 
Que op voit dans le feu. meme dans la melte 
De tous les Ennemis, qui voydront Vatraquer 
_ Eſt presque sut de Triompher. 


Chanſon ſur lair Lafaridon den, 
Matheus & Leſtock vorre Nom 
Brillera dans HiſtoĩtTe 
Le fameux combat de 1 oulon 
Vous va combier de Gloire. 

Je Parlement veut ce dit on- a 


Vous en faire un beau Crandmerciün. 2 
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Wd Ly Raiſon & te bevy 
ſon vous ne myaimez Pad reptorhoi . 


N AClimene, 
Un jour qu'elle liſoit ſur le bord de ſon lit, 


Tant de ſoupirs, de ſoins, de peine, 


Meritent Aces mots, elle minterrompit 
Vous Etes un ingrat dit elle, iy 
Vons faites tous les Jours Yirlque plane 

_ nonvelle; 
Vous n'etes jamais ſarisfait; | 
Ie youdrois en avoir moins fait, 
Et qu'il plüt 4 1 . m'a tant poutz 
ſuivie; 


Men Sree. la memoirs en m arrachant la 


Gruel ne votis luffic-it bas, 
Dravoir allumé dans mon ame; 
Une li devorante flatne, - 2 ow 
oe flame pour moy, toute pleihe ckappas 
Vous ſcavez que je vous adore, 
Parlez que voulez. vous encore; 


Quand vous vous etes plain, de lardeur de, 
vos feu A IS 


** lay vous le _ mille fois 3 


Par de doux baiſers amoureux, 
Dans leſqnels mon ame _Egaree, 
Se donnoit à vous avec eux, 
Je vous ouvre mon cœur, ſans art & fans 
Etude, 
Vous ſcavez Wut ce quil reſſent, 
Jaime quand vous èrtes preſent, 
De mon emportement, la flateuſe habitude⸗ 
'.,_ Et lors que vous @tes abſent, 5 
Rien ne peut Segaler, à mon inquictude, 
Si j'ai quelques transport, vous ſul les 
cCauſſes tous, 
je me meur d'cnnui loin de vous. 
Et ſi amour enfin fait que ie vous revoye, 
Je ſens que ie pame de joye, 
| Plaiſir, ſaiſiſſement de coeur. 
Et divers mouvemens, que je ne puis com 
pendre, 
Souvent de confiance, & quelque fois 
de peur, | 
|  Abbatement, chragrin, langueur, 
Enfin, tout ce qu amour a de fort & de 
Je le ſens juſqu a la fureur: 


Je n'ay rien e PAargne, 1 le ſoin de vous * 


plaire, 
Nai. je point aſſez fait, qu reſte-r il 4 faire, 
Mage i dure Lol » qu me er un 
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* pe . . 1 
Mon cœeur velt engage; de taimer r ien 
que vous, 

De cet engagement, connoiſſez peter dus 
conſidetrea qu en ce lien, 
Toute mon ame s'eſt rendue 
Sans ſe reſerver preſque tien, ; 

Ai-je quelque ſecret, que je ne yous confis _ 

mille amants d' eſſntéteſſes, ow 

M'offrent 5 leurs ſoupirs, & leurs bien & 4 

1 leurs vie,. 

Z Fuſſent ils mille encor; je vous les fierifio : 

2 Ce pendant ce weſt point aſſez, 

T.irſis vos vceus intéreſſess, 

Apres avoir enfin, &puiſè ma rendeefls, 

Attaquent ma vertu, par un trait qui la 

2 bleſſe, 84 | 

- Ee bien loin de 14 ſouteni r: 

m Den Eviter la chüte, & de la prevenir,- -- 

„Von ſouhaitez de voir qu unè lache foib« 

8 = lefle, l | 
= Rompe les doux liens. qui doiuent nous 

9 unir, 

de je voi de vos deſſeins, a dangereuſe amores 5 
DTeſt à briſer ces noeuds, que votre eſprit 

Sefforce 

Ha f ſi vous maimez bien , | prevencs a _ 

malheurr, 

* qu' en amour, bien ſouvent 1 dl. 

Oro. | 

e derniere freun, N 
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De vos premiers diſcours la memoire. pre: 


fente, | 
' Devroit vous ramencr , les momens bien 
heureux- | 
Que commencant tre, amoureux, 
Vous maviez tant Vante votre flame 
"Toute pure & toute innocente, 


Climenne diſiez. vous, qui m avez ſcu char. 


mer, 
Voicz I ambition de mon amour extremes 
Jaime plus que perſonne naime, 


Et faime ſeulement, pour le plaifir draimers 


* 
* 
1 


n me Fayoit bien dit, quin'i Yon. sin- 
ſinũe, 9 5 
A peine de ramdur. la douce paſſion, 
* dans Famant une flame inconnue. 
Que ce neſt que diſeretion, " 
Qu honëtetẽ que retenne, Us 
. Yos ſerments redoubles, de nulle arbizn | 
. dedans ſes yeux, ſon ame toute NYE, | 3 
ui pleine de ſoumiſſion, 4 
Et d'un protond reſpect. ſans ceſſe „ 3 
Se nourrit ſeulement, de ſon affection- 
_ Mais des que ſon ardeur connůüe, 
A deja ſur Veſprir, fait quelque impreſſion, 
- Quenfin en ſa faveur Famante eſt prẽve- 1 
1 E: 
a amant autrefois, Gi Virrer, 6 ſoumis, | ® 
8 SChape & *. tient tien. de ce quil en 3 
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9 jo * 75 
* Mais il faut de je vous pehde . 
Que je vous touche & vous confonde, 
Et N perdre de temps, en diſcours n 
us, 
Aujourd huy vous m aimez, fi mon cœur 
vous ſeconde/, 
Demain vous ne m- aimeres plus, 
Qui ne ſcait que la joüiſſanfe. 
* plus tendre amour, ue üil le plus 
tal, : 
Que ceſtce plaiſir fans gal. e 
Qui leteint meme en fa naiſſance, 
E. coeur en cetetat, eſt plein d. indifference, 
”... ne pouſſe plus de ſoupirs, A 
E fait plus de vœux, il na plus de de. 
rs, 
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Ion ſe la fe, ron ſe degoũte, 5 PE 
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2 eſt de tous les ann * celui qui dure 
moins“??? * 
n traine les remords les craintes & les bins. 15 
Et ne vaut jamais ce qu il coute 5 
Je verrois vos feux s amortir, 
Et tous vos vœux fe ralentir, 
Vous n' auriez plus ie ſoin extreme, 
De me plaire & de me charmer, 
Et je perdrois tout ce que jaime, + 
Pour avoir voulu trop aimer, : 


De nos coeurs amouraux, Conſeryons nnd: | 


' CENCC, 


11 eſt autres plaiſirs, que nous pouvons 
© gouter, We” 7 Lin- 


" — 


. + 


| Leingeniens a amour en a — quon ne pen · 


ſe, 

Donnons-nons des baiſers, qu'on ne puiſe ſe 

x COmPrcr, ; | 

1 regardons {a joüiſſance, 
Comme un pas dangereus „ aun nous ; 

2} faute eviter,:.; 1 

| Voila quels furent les diſcours. 

de Fadorable obict, de mes tendres amo- 

urs, 

Je les ay graves dans mon ame, 

Je veux men ſouvenir todjours. . 

Mais lors que l. amour nous enflime, . Y 

Que f ont tous les diſeours, Tamar plus for 1 
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.- LY que tout, bi 

: Sgait pouſſer la ſageſſe 3 bout, 2 
Toute deffenſe eſt vaine, elle irrite la flame, 1 
an Deja mon amour redoubloit, A 
3 and je vis qua la fin, Climenne ſe troa · 5 


doit, 
Et qu un torrent de deuces larmes, 


Se repandoit ſur tous ſes charmes, 
Le livre lui tomba des mains 
Amour qui connut nos deſſeins, =_ 
Pouyoit- il ne les pas connoitre, 
Tui qui ſeul les avoit fait naitre, 1 
Eteignit dabord fon flambeau; 
Nous lailla tate à tte; & tira le rideau, 
Alors dans une paix proſonde, 
Neus crames Ce tout le monde, os 
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- | ON qu aumoins bus un | Ciel, plus ſercin 5 
4 8 plus doux, 1 
Lamour n avoit laiſſe que nous, 1 
Laa nature à nos vœnx propice, 
- = Scmbloit de nos pia devenir la com. 
s = "EIS 


By out beide nos amours, 

ien men troubloit l' aimable cours, 
Les vents retenoit leurs hal ene 
1 Et len nentendoit plus dans les airs 
1 Que le nom de Tirſis & celui de Climenne 
2 Qui ſe meloit au bruit, de nos frequents 
t 1 5 baiſer $3 | 


= 3 Apres s Etre un peu defendie 
Il faut quelque detenſe, en ces n 
amen 125 | 


Trop de facilits, degoüte Is amants, 

Y Toute de fon long ctendũe, 
= Elle m'erala les trefors, 
i Done la nature orne fon corps, 


De toutes les beautes , Re. Dicux quel 
eee e 
Ceſtici de vos mains, le plus oarihit ouvrage - : 
Criai. je tranfports, d amour & de plaifir, 
Cependant j apercois Climenne, 
- Ou menageant nome ie 

Aq rend 


1 EY. 
Prend de ſa main ma main, Sen flats & 1a 
promenc, 75 
A 155 one al gre de fon defir, pn 1 
andis que tur corps, qui n vait 
die tiche 2 kr Þ ? Pant 
Mon avide fegard, & SE gpuilc & Sattache, 
Je ſens gliſſer dedans le mien 
Ce qu'on ne ſcaurois dire, & qu on ſent 
pourtant bien, 
Une douce Halen me chaciilye & me 
; rouche, 3 
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27 
cent fois je meurs, cent PO je pame 


Et je mot la vie, en ce charmant tran. 


por, 


Pour donner 4 mon cœur, une fi douce mort: 


Climenne cependant, ſe plaint, semit, ſou⸗ 
pire, 


Semporte s abandonne & ce je ne ſcai quoi, 


Je ne ſcat plus ce que nous fimes, 
Ni ce qu en cet etatl un a lautre nous dimes 
Il ne me ſouvient ſealement, 


* nan que CC plailir charmant, 


[ Py 


'Venait 


Me donne mille noms que le Plaiſi r inſpire 


Qui me faiſoit pamer la faifit comme moy. 


Ws 00 — 
Venoit toũjours en elle un peu plus lente · 
ment, 
Et dès qt elle en ſentoit les aproches, 
Elle me Rien des reproches, _ 
Fu me tũe fripon, diſoit-clle je meurs, 
Ne te preſſe pas tant, fais donc, quelles dou ; 
| ccurs, 
Que ſens je. quel plaiſlr, me met hots de 
moi-mEme, | 
On ſuis- jo cepond · moi, : vols· tu comme je | 
taime, 
da bouche, ſes regards & ſes embraſle- 
ments 
faiſoit entendre un melange, | 
De doux reproches & de louange, 
Elle commencolt cent diſcours, 
Que de tremouſſement entrecoupait tolijours 
I eſt de ces moments qu on ne ſcauroit de Er 
cr ire, tt 


Quells me regardoit, ſans me Pouyair tien- 


#* ; 


Et que dans les plaifirs, ſon ceeur enſeveli, 
Ne prètoit a ſes yeux qu un regard affoiblis | 
Aces douces langueurs, ſon ame peu fidèle 
Sembloit alors seloigner delle 
Mais dabort qu'un tendre retour, 
Lui redonnoit fon ame & picquoit ſon 
amour, 


Ce nctoit que tranſport, que ſureroi de ea 
- eſſes, | | 
Ay > OO 
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De doux Epenchemens. de nouvelles ten- 
dreſſes 
Elle me ſerroit dans ſes bras 
Elle ſe couloit ſous les draps, - 
Et parmi dos ſoupirs pleins d ardeurs & de 
flame, 


Elle faiſoit gemir ma langue ſous ſes dents, 


Choquoir ſon ame avec mon ame 
Et repetoit à tous moments, 
Avec des longs gemiflements, 


 Arrete ſoutiens-toi, mon amour je me pame. 


Nous allions paſſer ce beau jour. 
Dans cet exercice d amour. 


Quand le bruit d un laquais, inſtruit & fort * 


habile, . : 
Nous vint auſſi· tõt avertir. uy 


Que deja le mari, revenoit de la Ville, 


Et qu'il èteit temps de ſortir, 
Climenne & moy nous alarmames, 
Nous ne nous dimes rien. que mavions. nous 
pas dit, 
Mais ſeulement d. un air languiſſant interdir 
Nous nous primes la main, & nous nous 
leparames, | 


LES MOEURS DU SIEC LE. 


Or mps pervers, quelle triſteſſe, 
Ul weſt plus de lincerite, 
Le ſiecle eſt een, on ny voit que 


— On 
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on y voit 3 


La bonne fo n elt plus, que bolblege ou | 


bétiſe, 


L interẽt a rendu, la trahiſon pere 
Le méchant & homme de bien, 
Se font une vertn facile, 


lls ne ſeparcnt plus, Phonnete FA rele, /- 


Et quand [interer parle, ils n Ecoutent plas 


rien, 


7 © 


Ce n eſt plus la vertu, qui regne ſur lescoeurs, | 


On ne la connoit plus, le vice Fa bannie, 


Ce qui deyroit venir, de la bonte des 


mcoeurs, 
vient de Vadreſſe du genie, 
On croit de fon de voir tre bien acquire, 
Lors que l'on a ed prendre un air de probite 


Le reſte eſt inutile, ou n entre plus en com- 


pte. 
Tout roule ſur un beau Ahors) 3 
Et Jon a mis le coeur, a convert 45 remords 


Lors quon a mis le front, à a couvert de la 15 


honte, 


ro 
CONTE DE CREBILON, _ 


Monftres ne font; fi rares que Ton cröit, 
Certain homme vrai monſtre Eroit, 
Non de corps. de bras ni de tete, 


8 


* 
4» 
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* 


Mais 5 Lendroit We du ſexe * 
k 


Et qui ſert, a lui faire fete, 

' Double ᷑toit, cet inſtrument malin, 
Fourche de plus, fait de telle maniere, i 
Qu une branche percant, dans la route or. |} P! 


Ee Mo. Gr O 
Lautre à Vinſtant, prenoit Pautre chemin. O 
Et ſourdement enfiloit le voiſin, © 
Sur ce Cas qui n'etoit pas net, I 
Maintes belles, avec cdmplaiſance. C 
Avoient ſenti, la double experience, 1 
Dun tel prodige, & gardoit le tacet E 
Or il advint, que notre perſonnage, E 
D'une veuve devote & ſage, n } 
Fit emplette & ſe maria, 
A ſan devoir la premiere nuitee, _ 
La veuve inſtruite ſe range. 
4 Mais auſſi-töt, fe (cntant P erfocee, 
En certain lieu. on le pauvre defunt, 
Homme d'un gout ſimple & commun, 
Navoit jamais, porte ſon allumelle, 
Elle lui fit, une groſſe quer elle 
Elle traita d abomination, wad" 
Cette double introduction, 
Et jura que jamais, ſa perfide entrepriſe. 
N' auroit ſucces, qu après deciſion, 
De notre Mere Sainte Egliſe, 
Auſſi tot Docteurs conſultes. 
Doctcurs mitres, hermines, enfroques, 
Mais toute!“ Agent Sorbonique, - 
Devint muette & ſans repliques ©» 


Et 


* Jo( * 13 | 
6 — inuſtres ignorans | A 
envoyerent Faffaire, au Pere des eroyants; - 


Au Pape donc, la choſe fut portée, i 

puis au Conſiſtoire traitee, _ Þ 

On <talla graode Erudition, _ 

On fouilla dans IHiſtoire, & profane 8 
ſacree, a 

Mais La Sacro ſainte allemblée, 

Camuſe fur encor ſur la ſolution, 

Tant d'embarras dètefrmina Taffaire, 

En faveur du monſtre mary, 

Et Ia reponſe du St. Pere, . 

Fur, gatideant bens nath, 


| SONNET SUR LA MORT 


dan rretre 1 


| Frere Jean 1 autre jour, mourut as Ja; gra- = 


=O, 
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velle, 

Et ſoudain aux Enfers, ſors ame devala, 
Un DEmon qui pour lors, Etoit en ſentinelle 
Le voy ant approcher, lui ia qui valä, 
Un Pretre repond- cette ame crim inelle, 
Halte, dit le Demon, halte, acretez-· vous 14, 
Je vais au Caporal, en porter la nouuelle, 
Qui me poſtant ici, m'a commandè cela, 
Le Pretre impatient, voulut forcer la porte, 


Pretre retirez· vous ſcache? quien ce bas lieu, 


Vous ne . ak ni vous ni yes 
MCs... 


en 


14 | * 500 ah. 3 

Car puis qu 'Etant 1a haut - vous mangiez 
votre Dieu, El. 

Quand vous ſeriez ici vous mangeriez D 
les Diables, D. 


LA FILLE RECONNO ISSANTE. pa 
A Fille uniqne d'une Veuve, S' 
S'etant marice à Lncas Ei 
Se flatoit, tant elle Etoit neu ve,: | 
Detre toujonrs entre ſes bras, 1 
Quelque tems apres FHymence Il 
Zonnement elle ſe plaignit, Nd. 
Que tant que dursit la journee 
Ren, le ſoir, rien! & rien la nuit 
Ma foi, lui dit le bon Apòtre 
Tout ne peut pas toujours ſervitr, 
Il faut en achetter un autre, | 
La foire va bien · tot tenir. 
Selon Vargent la marchandiſe! 
Si javois dix Ecus comptanty 
len aurois un de bonne muſe, 
Et je m'cu revieudrois content. 
Clandine aux depens de fon homme, 
Epargoe ſi bel & ſi bien, 
8 amaſſe la ditte ſomme, 34 
Tien, mon Mari, nepargne rien 
Le drole court vite 4 la toire, 
Ni'en revient qu'au troifieme jour 
Ia, ne ſaiſant que rite & boire, 
II fit un Magazin d Amout 
De retont aupres de fa femme i 


mW a =o rand roles tp PH OA 655 ea, 
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I en fat tres compliment 


Et vous ſerie bien · töt contens. 


Elle sappercũt juſquà lame 

De ce qu'il avoit achete 
Du vieux, qu'en as- tu fait? dit. elle; 
On en pourtoit avoir beſoin. 
Parque tu me la baille belle 

Fil court toujours, il eſt bien loing 

En le troquant j ai crù bien faire 
Mon fils, tu n'a pas eu raiſon, 


- Pour amuſer ma pauvre Mere, 


Il auroit encore et bon. 


LES JOYES DU PARADIS 
Olas vrai manan de Village 
— Epouſa la Veuve Alizun 

Qui plus. ardente qu un tiſon, 
Connoiſloit ſort le mariagez _ 
Mais Colas n'etoit qu'un oiſon. 

La Premiere nuit du mEnage 

Elle n'en put tirer raiſon, 

Car il avoit ſon pucelage, 


— — 


Et ne fit pour tout badinage 


Que papilloter la toiſon 


Le lendemain, faut ſęavoir comme - 


Alix maltraita le Jannot, _ 
Je croiois avoir pris un homme, 
it- elle, & je nai pris qu'un ſot 


Dame z il n'a jamais fait la joye, 


Lui repondit un des parens, 
Faudroit le mettre ſur la voye 


vlubn 


= Leſprit pervets avec cs beau mẽuage, 
17 d'un: bois ma ttompé de chemin. 3 


* 
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8 qua cela ne tienne; - 
En ceffet- la groſſe Mamam. 
Qui devoit ſcavoir le tran-tran 
La uuit d'après lui coula cette autienne; 
Lami ſerois tu curieux 
De goutct les plaiſirs des Dicux? 

Des Dieux qui ſont au ciel? Sans doute; 
Comment? Eh nous ne voyons gute?! 
N'importe. approche toi, par ainſi, bon cela, 
Encor tant ſoit, peu ty voila; "i 
Courage, allons, fort dans les boules. 


Colas dans ce moment crit quitter ſon taudis 


Et scria, ma Mere, ayez ſoin de hos poulet; 
Je, ſens que jentre en Paradis. 


LA SAGE REMONTRANCE. 


U Mouſquetaire aux pieds d'un Cordelier | 


Dun air contrit debitoit ſes fredaitics, 
Et s aceuſoit le jeuue Cavalicf, 


De pluſieurs chet de foibleſſe mondaine. | 


13 


J'al, © liſoit-il avec tin tendre objet, 
epuis long · tems une intrigue ſecrette 
Ce weſt pas tout, je ſuis mème ſujet.. 
En hien] à quoi, lui dit I[Anacôrette: 

Je ſuis frfet 4 lui faire en levrette. 
Dod vieut cela? reprit Pefe Seguii 


Ceſt que iy trouve un pouce au moins de 3 


gain. 
Mon frere, pourſuit le ſaint Perſorinage, 
Pour tori ſalut reviens a Tavant maii 


TT ß 
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5 1 
DE LA 
MORT. 
gous ces Climats glace ol le flambeau du 
| monde 
Epand avec regret ſa lumiere feconde, 
Dans une tte deſerte eſt un vallon affreux, 
Qui neut jamais du Ciel un regard amou- 
8 „ 

La ſur de vieux * depoüillez de ver- 
„5 lure | 
Nichent tous les oyſeaux de malhcureux 

W 
La terre pour toute ag y produit des poi- 
5 10ns; | 
Et! Hyvery tient lieu de toutes les ſaiſons. 
Tous les champs dalentourne ſont que Ci- 
| | metieres, : | 
Mille ſources de ſang y font mille rivieres. 


Qui trainant des corps morts & de vieux 


| . oſſemens, 
Au lieu de murmurer font des gemiſſemens, 
Au creux de ce vallon des Fenfance du 
monde, 

Eſt un Temple fameux d'une figure ronde, 
Quatre portes de fer en quatre endroits di- 
1 vers, ; | 

B Par 
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Par fordre des Deſtins partagent l' Univers; 
Lune eſt vers le Couchant, & Fautre vers 
I Aurore, 
L'une voit le Sarmate, & Fautre voit le 
More; 
Et1a viennent en foule, & ſous qegales Loix 
Les Jeunes & les Vieux, les Peuples & les Rois, 
Lavicilleſle, lafieyre, & les doulcurs mor- 
telles 
Sont de ces huis ſacrez les portieres fideles: 
Leurs habits font de deil, & cer obſcur 
manoir 
1 funeſtes murs entourez de drap noir, 
Ou des flambeaux de poix les lumieres fu- 
nebres. 
Par leurs noires vapeurs augmentent les 
tenebres. 
Un monſtre ſans raiſon, auſſi bien que 
, ens 
Eſt la Divinite qu'on adore en ces lieux: 
On Yappelle la Mort, & ſon cruel Empire 
Setend deſſus les jours de tout ce qui reſpire; 
Lobjet le plus charmant que voyent les 
mortels, 
Venoit detre immole ſur ſes fameux autels; 
La place d'alentour etoit toute fanglante, 
Et rougiſſoit encore du meutre d' Amarante, 
Alors que Liſidor, dont le funeſte amour 


Eſt connu de tous ceux qui connoiſſent ls | 


jour, 
Lame de deſeſpoir & de fureur atteinte, 
Dans 
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Dans ce Temple ſacrè profera cette plainte: 
puiſſante Deite qui porte dans tes mains 
| Ce vieux Sceptre rouille craint de tous les 
: Humains, | | 
De qui Paveuglement ne reſpecte perſonne. 
Et n' epargna jamais nySceptre ny Couronne, 
Toy qui regne par tout, & dont tous les 
77 
Doiventenſanglanter les mains & les Autels; 
Toy qui par une Loy de toute àge ſuivie 
Dois donner le trepas d qui recoit la vie, 
Ne ferme point loreille, ecoute ce diſcours, 
Je ne viens pas icy pour prolonger mes jours, 
Mes vœux font de mourir , de cacher ſous 
la Terre; 
Une ame a qui les Cieux ont declare la guer- 
re, by 
De depouiller ce corps de la chattEdu jour, 
Et ne retenir rien, ſi ce weſt mon amour, 
Z Unique reconfort des douleurs incurables, 
Port on ſont a couvert les Eſprits miſerables, 
Deeſſe qui conduis aux Infernales eaux, 
Frappe je tends le ſein à tes ſacrez couteaux: 
Ne prive pas mon cœur d'un eſpoir legitime, 
Et ne refuſe pas le coup Aa ta victime ; 
Les autres oublians qu'on les a fait mortels, 
Se font trainer par force aux pieds de tes 
Autels, 5 
ce murmure confus , & ce confus carnage, 
De corps ſi differens de rang, de ſexe, d'àge; 


B 2 „ 


120 & % ô * 


Ce fer fumant de ſang que lon vient d'epans 
. 1 


Ces tetes & ces bras epars ſur ce bucher 
Ces flammes que le temps ne voit point 


amorties, 
Ces pleurs melez aux cris des monrantes 
5 hoſties, 
Tout ce tragique . les fait dejn ſouf- 
rir: | 
Is ſe laiſſent oter ce qu'il devroient offrir: 
Et faiſant a regret ce que le Ciel demande, 


Leur lachete noircir , leur gloire & leur 


boffrande. 
| Lcur maintien devant toy na rien que d' in- 
decent, 
La peur pour un trepas leur en fait crain- 
dre cent. 


Le feu perd dans leur ſoin Phonneur de 


ſon office, 


Le Pretre fait un meurtre au lieu d'un ſa- 


crifice 


Et prophane ſes mains en rompant les ac- 3 


cords 


Que la nature a mis entre lame & le corps. 
De moy, que ton fait bras s arme contre ma 


_ tete, 
Qu il faſſe deſſus elle eclater ſa tempete, 


Jay bien aſſez de cœur pour ne reculer pas, q 


Er voir tomberle coup qui porte le trepas : 


Mes yeux ſeront ſans pleurs, & ma bouche I 


Mon 
5 


ſans plainte. 
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Mon corps ſans tremblement, & ma bou- 


che ſans crainte: 

Ne crois pas que le temps qui tarit tous les 
pleurs 5 

Cet heureux Medecin de toutes les 8 : 


| Luy de qui tant d' Amans ont ſenty le remede 


En apporte jamais au mal qui me poſlede, 
En vain tout ' Univers le voudroit lecourir, 


Toy ſeul as dans tes mains ce qui le peut 


Suer ir; „ 
ꝑt pour te faire voir comme il eſt incurable, 
Apprens ce que mon ſort a de plus deplo- 
___ rable. | 
Entre un nombre infiny d'adorables beautez, 
u' enfanta dans ſes murs la Reine des citez; 
Paris dont! Univers ne voit point de pareille, 
Chacun fait qu Amaranthe etoit une mer- 
ueille 
La gloire de brusler aux flames de ſes yeux, 
Contentoit les deſirs des plus ambitieux, 
Et ſes fers captivans les ames des plus braves, 
Faiſoient autant de Rois comme ils faiſoient 
d'eſclaves. 
Amour de qui les feux m' ont ets (i cuifans, 


2 Me fit voir cette belle en ſes plus jeunes ans, 


Sa main mal aſſurèe, & ſes regards timides, 


Firent ſur moy Feſſay de leurs traits homi- 


cides: 


ce fut devant mon cœur qu elle apprit 4 a 


tirer, 
Mon cœur fut le premier quelle fit ſolipirer, 
33 | Et 
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Et mes yeux arrouſans ſes belles mains de 
larmes 
Payerent les premiers le tributa ſes charmes. 
Mais comme le ſh" entre tous les Mor- 
tels, 
Je luy rendis des vœux & batis des autels: 
Auſſi de tant d' Amans epris de cette gloire, 
Amarante me crut digne de fa victoire, 
Ma conquete luy pleu, & mon cœur en- 
flame ö 
Ne Faima pas long - temps fans qu illen fut 
alme, 

Sa glace ſe fondit aux ardeurs de ma flame, 
Son ame compatit aux tourmens de mon 
ame, 

Son cœur de ſes ſoùpirs honora mes douleurs, 
Ses beaux yeux pour des pleurs me donne- 

rent des pleurs, | 
Sa voix me conſola dans mes plus fortes 
genes, 
Et ſa divine main vint ſoutenir mes chaines: 
Jetois l'unique objet de ſes affections, 
Ma triſteſſe & ma joy e etoient ſes paſſions; 
Ma cratnte dans ſon ame excitoit mille 
craintes, 
Et mes moindres douleurs faiſoient naitre 
{es plaintes, « 
Deux cœurs ne reſpiroicnt que les memes 


deſirs 
Et deux cœurs ne pouſſoient que les memes 
ſoäpirs. ; 


Icy 
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Icy je te permets trop fidele memoire 
De cacher a mes yeux le comble de magloire! 
Ne me fais point trouver dans ſes bras 
languiſſans, 

Ne mets point ſon beau corps au pouvoir 

de mes ſens, | 

Que toutes ſes faveurs paſſent pour des 
menſonges, 

Et tant d' heureuſes nuits me ſoyent autant 

de ſonges, 


Derobe à mon penſer ces precieux threſors 


ui me firent aimer ſon eſprit & ſon corps; 
Donne a tant de Beautez une ame inexora- 
ble, | 
Fais- la moy ſanspitie ſi tu m'es pitoyable, 


Et pour rendre aujourd'huy mon mal moins 


rigoureux, 
Forme - la moins aimable , ou me rens 
moins heureux. 
Mais jay beau me flatter pour ſoulager 
ma peine, 


Elle fut toujours belle, & jamais inhumaine, 


Son ame fut d'accord Wai mes deſirs, 

Et je ſoupiray peu, qu au milieu des plaiſirs; 

De tant de paſſions dont nous ſommes la 
proye, 

Jignorois presque tout, hors l'amour & la 
joye, 

Le Ciel ne yoyoit ricn de plus heureux que 
mor. - 

Et je gOutois un bien auſſi pur que ma foy. 
14 Las! 
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Las il fut auſſi pur, mais non pas ſi 
durable, 
Et ma felicitẽ fut un ſonge agreable ; 
Sa beauté fut pareille a celle d'un chair 
Qui dans Voblcure — brille au milieu de 
| air, 
Son jour rit à nos ycux, mais il porte la 
___ _faudre, = 
Qui frappe, qui terraſſe, & qui reduit en $1 
poudre, | 
Et nous ſert bien pg de funeſte fam - 
eau, 
Pour mener nos eſprits vers la nuit du 
tombeau. 
J'ctois dans les tranſports des premieres 
| - delices 
Dont Amour couronna mes fideles ſervices, 
Lors qu'une ardente fievre aſſaillit la beautè 
Qui dedans ſes liens tenoit ma liberté. 
Il reſt rien icy bas qui ne ſoit periſſable, 
Les plus fermes Rochers ſont aſſis fur le ſable, . 
Les Trones & les Roys ſont rongez par les 
vers, 
Et deux points font Pappuy de ce grand 
Univers; 
Tout flechit ſous les Loix des fieres deſtinces, 
Tout paye le tribut au 'Tyran des annees, 
Et nos Peres ont vu ſon bras audacieux 
Renverſer leurs autels, & foudroyer leurs 
Ws - 
| Amarante languit d'une fatale atteinte, i 
4 ; 
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Sa conftance 3 ſon mal veut derober la 
plainte , 

Et comme dans un Fort ſe retire en ſon 

cœur; 


M.ais il sen rend le maitre, & le traite en 


vainqueur: 


Ia fievre ce beau corps orgueilleuſe & hau · 


taine 
Sur des ruiſſeaux de ſang ſerpente & ſe 
promene, 
Et le feu dans la main menace du aibcan 
Tout ce que la nature a de riche & de beau. 
Elle efface les fleurs ſur ſon viſage ècloſes, 
Y fait jaunir les lys, y fait palir les roſes. 


Er rauit a ſon teint cet eclat nompareill 


Qui ne devoit perir qu*avecque le Soleil. 
Ses yeux dont les rayons illuminoient mon 
ame,” 

Ne jettent plus de traits, ne jettent plus de 
flames, 


Ces beaux Aſtres mont plus leur mouve- 


ment ſi prompt, 
Et la ſeule douleur regne deſſus ſon front; 
De moment en moment ſa peine devient 
pire, 

Son ame la reſſent, ſa bouche la ſouͤpire; 
Elle pour qui Jon vit ſoupirer tant d'Amans 
Soupire a cette fois ſous effort des tourmens, 
Et par de triſtes cris qu interrompent ſes 

plaintes, 


8 | Eſton- 
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Etonne mon amour & reucille mes craintes, 


Jaccuſe de mon ſort & la Terre & les Cieux, | 
Et je rens criminels les Hommes & les ; 


Dieux, | 
Te deviens furieux & contraire a moy » me- 
| | me, 
Mon cœur forme des vœux, & ma bouche 
| blaspheme: 
Fimplore leur ſecours & bleſſe leur bonte,, 
Et mets le ſacrilege avec la pietè: 
Ce qui plus me travaille en ma triſte avan- 
mee; - 
Eft qu'il me faut cacher le tourment que 
 Yendure, 
Je voile mes ennuis, je devore mes pleurs, 
Jinterdis ma parole a mes juſtes douleurs; 
Je fais mentir mes ſens, ma voix, & mon 
viſage. 
Je feins d'avoir du calme au miiieu de o- 
rage; 


Jay Feſpoir dans la bouche, & Veffroy dans Y 


le ſein, 


Et plus que demy mort je contre « fais le ſain. 


Mais qui peut long - temps feindre aux 
yeux de ſon Amante? 
Qui peut voir d'un ceil ſec ſa Maitreſſe 
mourante ? 
Quand ma raiſon m'eut dit qu'un, ouyrage 
ſi beau 
Devoit dans peu de jours enrichir un rom- 
beau, 


Amour 
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Amour me fit bien prendre un autre per- 
5 ſonnage, | | 

Jechange de couleur, je change de langage, 

Et tous mes ſentimens reyoltez contre moy, 

Tesmoignerent ma = api & trahirent leur 

| 4 

Cette Belle malade interprete mes larmes, 

Explique mes ſoupirs, juge de mes allarmes, 
Elle lit ſur mon front ſon lamentable Sort, 

Et voit dedans mes yeux les ſignes de fa 

| Mort. | 
Ce n'cſt pas ſon tourment; mais le mien 
qui Voutrage ; 1 


Son mal & non je mien etonne mon courage, 


Nous reſſentons tous deux ce que nous na- 
Vvons pas, | 5 
Elle plaint ma douleur, & je crains ſon 
trépas; 
Pour les maux etrangers nos ames ſont 
paſſibles, 


Et nos propres malheurs nous trouvent in- 


ſenſibles: 


La fievre cependant ſe rit de nos douleurs, 


S'aceroit par nos ſoupirs, S enflame par nos 
pleurs, | 
Et fon ardeur fait voir que toute ſon enuie 
Eſt de borner le cours d'une ſi belle vie. 
Amarante, voyant qu'un ſort injurieux 

Alloit bien - tot fermer & ſa bouche & ſes 
| CUXs | 
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Me tendit en pleurant fa belle main trem. 


blante, 


La mit dedans la mienne, & d'une voix 


mourante, 
Exrrima dans ces mots fa vivante amitic; 


Mais helas ! ſes ſoüpirs en dirent la moitié. 


Cen eſt fait, a ce coup la vigueur me 
delaiſſe, 


Je vais perdre la vie, & tu perds ta mai- 


treſſe; 5 


Je meurs. mais je meurs tienne & la ſeve- 


re Loy 
Qui peut tout ſur mes jours, ne pent rien 
ſur ma toy, 
Et ton beau nom _ fut mon tourment & 
a glaire, 


Malgre Fordre ha fort paſſera Fonde noire. 


Ah! mon cher Liſidor que je puis bien nier 
Que Feſpoir ſoit en nous ce qui meurt le 
dernier. 
puisque pour mon ſupplice il eſt vray qu” en 
mon ame 
Je nay plus deſperance, & yay beaucoup 
de flame; 


Je neſpere plus rien, mais helas ! Jaime 


CNCOCr 3 
Je renonce a la vie, & non a Lifidor. 
Ma force diminue, & mon deſir augmente. 
Ma lumiere eſt eteinte; & mon ardeur vi- 
_ vantes \ 
Je 
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Je ne la quitte pas, meme en quittant le 
jour, 

Et perdant mon Amant, je garde mon 

amour. 
Le ſoůpir qui pouſſa cette belle parole, 


comme un globe cnflame vers les Aſtres 


Senyole. 
Amarante ſans voix, ſans pouls, fans mou- 
vement 
Tombe dedans les bras de ſon fidel Amant, 
Qui ne pouvant __ aupres de cette Bel- 
oy) 
Fit voir quon ne meurt pas d'une douleur 
mortelle. 
Deeſſe qui connois Fexcez de mes mal- 
heurs! 
Nepargne point mon ſang, mais Epargne 
mes pleurs, 
Et permets que j abrege un diſcours ſi fu- 
neſte, 
Mon extreme douleur te dit aſſez le reſte: 
Tu vois par ce recit qui depeint mes 


__ amours, 
Si mon tourment a tort dimplorer ton 
«  ſecours3 + 
Si je puis vivre encor ſans me noircir de 
crimes, 
Et ſi mes triſtes vœux ne ſont pas jegiti- 
„ 
Viens mon unique eſpoir, tu vas en tant 
| de lieux 


On 
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On ton nom eſt Feffroy des Jeunes & des 


Vieux, 
Approche que ta main en meurtres {i fe- 
conde 
Faſſe un coup aujourd huy qui mote de ce 
monde; | 
Lance un trait deſſus moy: je ne deman- 
de pas 
Un de ceux dont les Roys recoivent le tre: 
Pas, 
Le moindre ſuffira pour detacher mon 
ame 


Et couper de mes jours la malheureuſe 


trame: 
Mais c eſt trop te prier, & c'eſt trop diſ- 
courir, 
Eſſayons fi ſans toy nous pourrons bien 
mourir. 
M WW * 
SON N 1. 
VOus me preſſez 4 tort pour aller 4 
Confeſle 
Beautẽ de qui depend, & mon bien & 
mon mal, 


Si je naproche pas ce (acre Tribunal , 


Je marque mon reſpect plutot que ma 


pareſſe. 


Je 


K 000 * 31 
Je ne ſens point en moy de pechè qui 
me preſſe, 
Je vous aime , TOR d'un amour ſans 
EgZa 5 


L. Amour pour le ſalut na rien qui ſoit fa- 


tal, 


Et le dire tout bas marqueroit ma foibleſſe. 


Jen parleray par tout, je le diray tout 
haut, 


Je reconnois pourtant que jay quelque : 


deffaut, 
Dont je mauray jamais aucune repentance. 


Mon crime eſt que jenrage & peſte en 
chaque lieu 
Malgre tous mes reſpects, & ma perſeve - 
'* lee, 
Que vous ne voulez pas me faire offenſer 
Dien. | 


MADRIGAL, 


Los qu Iris veut charmer nos yeux & nos 
eſprits 

Soudain les graces & les Ris 

Se trouvent en foule aupres delle, 

Venus y fait aller ſon Kils. 


Mais 
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Mais ſon Fils $'en revient & ſe montre 
. rebelle, 5 
Auſſi- tot ſa Mere en couroux 
Luy dit, Amour vous moquez- vous: 


Drabandonner Iris que nous fimes ſi belle; 
IL. Amour ne pouvant dans fon coeur 
Lenir ſa petite douleur; 


Luy dit entre les dents, comme un enfant 
qui gronde, 
Je luy ſuis trop indifferent, 
Elle me donne à tout le monde, 
Et jamais elle ne me prend. 


2 (0) W 5 


2 
1 Stanc S de Monſieur de la 
ö Chapelle. 


Dans une froide plaine aſſiſe 
Eſt une ehetive maiſon, 

Ou jamais ne fut vu tiſon, 

Et qui ne peut parer la Bie 
Que par quelque foible cloiſon. 


Ceux qui ce logement bitirent, 

Deſirant ſe mortifier, 

Et n'y faire rien que prier, 

Une grande Egliſe ils y firent, 

Et pas une cave ou grenier, b 


Je puis dire que rien ne fume 
Jamais en ce funeſte lieu, 
Et qu'on my voit jamais de feu, 
Que quand aux Vepres on allume 
LEncenſoir pour honorer Dieu. 


La, de pauvres gens piles, blemes, 
Secs, tous meurtris & decharnez, 
Par les coups quiils ſe ſont donnez; 
Diſent qu'aſſurement eux - memes, 
Er tous les autres ſont damnez. 


Nuit & jour ils ſont en prieres, 
Tant ils ont crainte de l' Enfer, 
Et pour mieux ſurmonter la chair, 


G 
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Se donnent cent coups d'ctrivicres, 
Ce qui s appelle en triompher. 


Ce lieu on ſans ſonner ſonnette, 

Perſonne n' entre ni men fort, 

Eft le lieu d'oi moins vif que mort, 

Je recris, que cette retraitte 
Commence a me deplaire fort. 

Mais afin qu'on ne puiſſe dire, 
Que pour peu de difficultez, 

Mes ſemblables ſont rebutez, 

Mon deflein eſt de te deerire 

Mes moindres incommoditez. 


Ma Chambre ou plitor une armoire, 
Que bon a fait pour me ferer, 
Diabord qu'on me la vint montrer, 
Me fit rire, & j' eus peine a croire, 
Que jy puſſe jamais entrer. 


Dans ce lieu, moins chambre que cage, 
Un Aquijon froid & mutin d 
Me fait trembler ſoir & matin; 

Car pour me pater de ſa rage, 

Mon plus gros mur eſt de ſapin. 


Apprens maintenant la ſtructure 

De nos miſerables grabats, 

Deux ais ſervent de matelas, | 
| Un tapis vert de couverture, . . 
Et deux ſerviettes de deux draps. 


ba. 
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Des que jabbaille les paupieres, 

Sur mes yeux du ſommeil battus; 

Un clauſtral Benedicamus, 

M'eveille & m 'envoye aux prictet; * 

Qui durent trois heures & plus. ; 


Le diner, ou. plardt Anette 

Que ſans dejüner on attend. 

Neſt rien qu'un petit plat, moins grand 
Que la plus perire palette, 

Dont on uſe a tirer dit lang. 


A ce plat on propottionne 
Un peu de Vache & de Brebi, 
Si 1 meme qu une fourmi 5 


N'auroit pas, a ce qu'on nous donne, 
De quoi ſe ſoulet à demi. 
Le Vin groſſi et, touge, inſi vides 


Ne peut qu' avec peine couler, 
Et je ne ſautois avaler. 


Ce vilain Cotignac liquide, 
Sans avoir peur de m 'crrangler. 


Ce petit dine, je vaſſure, 

Nous tient demi heure pourtant; 
Mais ne ten cronne pas tant, 
Ceſt que Benedicitè dure 


Un quart dheure , & Graces autam. 


Arres an, c eſt Terdinaite, | „ 
C 2 Do 


36 * Jo Vs 

Pour aider la mp 

Il ya rEcreEation . | 

On fon employe une heure entiere, 
En quelque converſation. 


Mon ſouper n'eſt pas 1 moins is leger. | 


Enfin, Monſi eur, quoi que jen diſe, | 


| Lheure qui m appelle 2 VEgliſe, 


Ces converfirions Chretiennes 
Vraiment dignes de ces Oiſons, 
Sont par mille ſottes raiſons, 

De me prouver que les Antiennes, 
une mieux que les Orailots. 


Que tous les jours ma faim oi grande, 

Mon diner te le fait juger, Ga 
Cependant pour ne point charger 1 8 
Mon eſtomach de trop de viande, _ 


Jen dis bien moins qu il n'y'en a, 
Mais il faut finir, car voillsaa 
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On les autres chantent deja · $ 

Ia Culams,: Conte. i 

J 
Sur la frontiere d'Italie | 
On voit dans un joli sjour | | 


Mainte Allobroge fort jolje, 
Et ſur tout point novices en matiere d · amout. 
Oeſt la que depuis fix Campagnes 
Lo Francois gens a chands dclits, 
110 
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Viennent au ſortir des montagnes: 

Oublier la fatique au milieu des plaiſirs: 

Meſſire Cocüage y Domine ſans bornes, 

Et Vhyver les maris moiſſonnent plus des cornes, 

ue les plus celebres Guerriers, 

Dans la belle Saiſon ni Cueillent des lauriers. 
Celuy dont j ecris Lavanture 
Eſt de ces gens que la nature, 

Semble avoir mis expres au nombre des vivants : 
Par faire rire 2 leurs depens. 

Bon advocat, du reſte: Animal Myſantrope, 

Sachant pour tout mcrite , attraper des Ecus 
Et qui ſuivant fon horoſcope, 

Ne pouvoit.cviter d'ctre au rang des cocus. 

Ce ridicule perſonnage, | 

Ne laiſſe par d'avoir une femme en partage, 

Jeune, bien faite, & de Gentil Eſprit, 
Propre a Chatouiller I appetit, 

De l'homme le plus difficile, 

Femme mal aſſortie, & pleine d' agrément, 

D'un affaire de cœur, ſe paſſe ratẽment. 
Certain docteur: renomme dans le ville, 
Par quantité de beaux s gecrets, 
Frape de J Eclat de ſes traits, 
La Convoita, ſe mit entere. 

Quoi qu'il luy pur courer 3 ; d'en faire la con- 

Jucte, 

Point neut long temps lk de faire le ccanſir, it. 
La Dame de Naturel tendre 
Ne lui fit pas long tems attendre. 

Le don d Amoureuſe merei, 
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Honneur,. foi conjugale „& les autres Chimeres, 

Qui des Galands :ads, gatoient ſort les affaires. 
Ont bien perdu de Jeur credit, 

La Guerre parmi nos Climenes, | 

A repandu certain Eſprit, 

Qui leur epargne bien depaines, 

Revenons a noſtre Galand. 

Le Morceau luy parut friand 

Et le drolle charme de goiter fans traverſe 

Le plaiſir dun ſi doux commerce, 

En prit à cœur content, & comme on put ju- 

ex. 

Fut des W heureux, habille Menager, 

Ses ſoings trop aſſidus, ſes vilites fre quentes, 
Qui tout au moins de la moitié, 

Exccdojent les devoirs de la bonne amitié, 

Donnerent au Mari, des frayeurs violentes. 

Un homme __ bon fens; auroir fermè les yeux, 
En pareif cas, on ne ſauroit mieux faire, 
Malheur aux Maris curieux, 

Qui prennent le parti, d'aproffondir affaire, N 

Chaquꝰ un pour * repos, doit ſe faire une loy, 

De croire tout hazard, ſa femme toũjours 

age. 

Un 6 Auteur à dit, que fans la for, 
Point de ſalut en Mariage. | 

1 Advocat bien ot mal, voulu y oũer aufn, 
Et s'eclaitcir de ſon deſtin, 
Faiſant put etre conſcience 
Sur une douteule aparence, 
De] 9 mal de _ 3 RY 

out 
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pour ſonder sũrẽment ce dangereux miſtere, 


Lappelle ala Campagne, & que pour la finir, 
De toute la sémaine, il ne pur revénir, 
Le tout dans le deſſein de ſurprendre ſa femme, 
S'il &toit vray qu'elle cut une aſsés méchante 
ame, 
Pour luy faire horrible affront, 
D' oſer fe divertir aux d'<pens de fon front. 


A peine on leut perdu de veüe, 

Que le Medecin amoureux, 

Bien averty de ſon voyage, 
Vint de Epoux abſent, faire le petſonnage, 

Aupres de lobier de ſes ueux. 

Je crois qu'il neſt pas nẽceſſaire, 

De dire de qu elle maniere, 

Les doux moments furent mis à profit, 

On comprend als&6s qu'il ſe fit. 
Ce que des amants ſeuls, ont contume de faire; 
Pir Etre plus. D'ailleurs ce chatoulieux recit, 
I Pourroit me brouiller la memoire, 3 
Et me faire oublier le fit de mon hiſtoire. 


1 reux, 

3 Sans craindre jaloux ny facheux, | 
Eprouuo t les plaiſirs, les plus doux de la vie, 

I On frappe 8 a la porte, Fon crie, 
La Dame reconnoit la voix de ſon Epoux, 


C'croir luy meme, il preſſe, il redouble les coups. 


4 i "08 la fcte bien troublee, 
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1] feint qu une importante affaire. 3 


La choſe alla comme il Favoir prevelie: a 


A minuit dans le reraps que notre couple heu- 
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Lamant bien intrigue, Tamante defolds , 
Que faire le Docteur auſſi ror ſous le lit, 
Tout en déſordre ſe tappĩ t. 
De ſon cotè la belle a demy morte. 
Ne douttant pas qu auec grand ſoin, 
L. Epoux ne furetta dans le moindre rëcoi n, 
Toutte tremblante: ouvre la porte. 
On trembletoit amoins, un Epoux en fureur 


Eft unDiable, pourrant, elle n'eut que la peur, 


Et fut, comme [on dit, plus heureuſe que fas * 
ey, | 
Par bonheur P Epoux ſatisfait 
De ne trouuer perſonne ſur le fait, 
Sans examiner dauantage ! 
L'Eſprit tout raſſurè ſe met entre deux draps, 
Ceſt alors que la bonne ſainte, 
Delivrée à moitié du ſujet de ſa crainte | 
Luy donne cent baiſers le ferre entre ſes bras, 


Luy fair fur fa ſurpriſe une tendre querelle, 
Croit tout ce qu il luy dit, fur un & prompt r6« 


ar, ; 
Fait ſi bien que ravy de trouuer tant d'Amour, 


Lore qu'il ne Sattendoit qu'avoir une infidelle 


En bon & vertueux Chretien 
Il condanne en fon cœur fa frayeur Aste 
La careſſe, & sen dor, dans la douce penséé 
Que ſon honneur ne risquoir rien. 
Le Docteur cependant etendu ſur la dure 
Faiſoit deſſous le lit une triſte figure 
Er ſur tout en certains momens 
Quil meſt pas befoin de vous dire, 1 
| | | . 
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Le pauvre aventurier n'auoit pas de quoy tire“ 
Et dEvoit mal paſſer ſon tems. 

Dans une ſi triſte poſture | 

Au diable mille fois il donna Paventure, 

Ne voyant aucun jour a pouuoir deloger, 

Heureuſement pour luy ſa Dame etoit habille, 

Et le pas eut ete beaucoup plus difficile, | 

Quelle eut bien ſeu Tendegager, | 

(La plus fimple en pareil myſtere, 

A toujours des moyens pour fe tirer d'affaire,) 

A peine le mary venoit de fermer loeil 

Et de s abandonner aux douceurs du ſommeil, 
Que tout d'un coup la fine mouche 
De meme qu'une femme en couche, 

Se demene, ſagitte & pouſſant un grand cry, 
Ah! dit elle mon cher mary, 
Si tu veux me ſauuer la vie, 

Cours inceſſamment je te prie, 
M'acheter un peu de liqueur 
Sans cela, tu n'as, ꝓlus de femme, 
Je nen puis plus du mal de coeur, 
Js erois que je vay rendre Ame. 

| Le bon homme à ces mots tout confit en pitié, 

La conſole, Pexorte, à prendre patience, 
S'habille, & court en diligence 

Chercher de leau Clairette 3 fa chere Moitie. 

L'heureux ſucces de l'impoſture i 
Donnoit une belle ouverture 
Au Docteur pour le dagager, 

Il ne fut pas ſi ſor que de la negliger. | 

Mon homme (ur le champ, ſans demander fon 
reſts Cy Sort 
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Sort dugite, prend (es habits, 

Et Sen fuit comme ſi la peſte 

Auoit infecté le logis. 
A peine il put gagner ſur ſon impatience, 
Auant que de ſortir du lieu 
De marquer fa reconnoiſſance, 
la liberattice, & luy faire un a Dieu. 
Cependant I Advocat penetre de tendreſſe 
Ec {ans entendre de fineſſe, 

Auec grand zele ſe hatoit 
D'achepter la Liqueur que ſa femme voulolt. 
Son zele etoit loüable auſſi la rẽcompenſe 

Suivi de prez ces charitables ſoins, 


Il fur dans le moment quiil y penſoit le moins, 


Aues gros intcreſt paye de fa depenſe, 


Voulant tirer ſa bource, & payer au marchand 


La bouteille qu'il prend : 
Sa poche de Louis ſe trouue toute pleine, 
Ce n'eſt par tout, & fouille, en trouue engor, 
Dans un autre gouſſet une bonne centaine. 
Il neſait s'il veille, on s' il dort 
Il croit &tre plonge dans quelque rèuctie, 
En effet ſe trouuer ſi riche en un moment, 
Sans ſauoir pour quoy, ni comment, 
Cela ſent un peu la Magie. 
Heuteux vi] auoit pũt reſter dans ſon erreur, 
Mais il changea bien tor de Note, 
Lors que voyant de prez Fopulente Culotte, 
Il connut celle du DoReur, 
Il wen falloit pas dauantage, 
pour luy prouuer que ſes ſoubgons. 
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* fondes ſur des bonnes raiſons, 
II changea fix fois de viſage: 
Mord les doits, jure entre ſes dents, 

Maudit tout bas femme, & menage, . 
Et le jour Malheureux, quien depit du bon ſens, 
Il conclut fon beau Mariage, | | 
Enfn tout conſternè de cette trahiſon, 
Il Fen révient 4 fa Maiſon, 


Retenand quen à ſoy la Culotte à bon compte, 


Pour le conſoler de ſa honte. 
L'Hiſtoire ne dit point ce qu'il fit au rètour, 
S'il ſuiuir les transports de ſa fureur Jalouſe, 

Et ſe vengea du manuais tourt 
Qui luy joũoit fa bonne Epouſe, fl 
Il eur tort, 4 mon ſens, sil fit trop le retif, 
Combien de braves gens ſans un tel correCtif, 
Avalent tout les jours cette pillule amere. 
Il reſt plus du bon air, d' etre fi delicat, 
Et d'allieurs pour un advocat, 
Etoit ce dans le fond une fi rude affaire, 
Que d'auoir une Menagere, 
Qui dans l'eſpace d'une nuict, 
Luy procurroit deux fois plus de profit 
Qu en fix mois, il n'en eut put faire. 
Combien eur il fallut d ecritures dauis, * 
Pour luy faire gagner cent ſoixante Loũis; 
C'en étois bien afles pour calmer ſa colere, 
Mais le grand mal étoit la langue des rallieurs 
Ce ne ſont pas gens à ſe taire, | 
Sur de fi burlesques Malheurs. 
Il jugea bien que la Culotte, 
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Alloit paſſer en Sobriquer, 
Er que jusqu'au moindre valet, 


* 


Chaqu un luy porteroit quelque maligne botte. 


Ainſi pour evitter mille facheux rebus, 

D' unc populace indocile, eee e 
D' Amon au point du jour decampa de la ville, 
Comptant qu'a ſon rẽtour, on en parleroit plus. 
Il comptoit aſsés juſte, il eſt sür quon ſe laſſe, 


De plaiſanter toujours; de la meme disgrace. 


Quand Craſſus Epouſa dans un beſoin preſſant, 

La veuve d'un maty vivant : 

Il fur pour quelque temps la fable de la ville, 
Puis ce fur rout, en homme habille, | 

Il laiſſa plaiſanter, rire tant qu'on voulut, 

Et las de plaiſanter, le monde enfin ſe tur. 
Bien guatny de mainte piſtole, 

Ou le voit apreſent, monter au Capitole, 

Gros, & gras le teint frais a ventre rélévé, 

Et qui ſen moquoit, luy cede le pave, 

Exemple conſolant pour ceux qu'un ſort contraire, 


Expote aux trairs malins des langues du Vul- 


gaire 
Purgon de ſon cote tranquille dant ſon lit, 
Repaſſoit les plaiſirs, & les maux de la nuict, 
Tantot tout occupe des flatenſes Idccs, 
Des charmantes bc autes qu'il auoit poſsedéés, 
Il peſtoit contre le Jalour, 
ui Lavoit ſuſplantE dans des moments (i doux, 
Tauroſt il benisſoit, ſon adroite maitreſſe, 
Dont I Ingenienſe tendreſſe, 
Par un tour fin autant qu heureux, 
| MI, Auris 
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Auoit seſit le tirer dun pas fi dangereux. 


Et tout d un coup charmè de ſon bonheur exe 


. treme, . 
Dretre à ſi peu de fraix fi tendrement chery, 
Il ſe ſourioit a luy meme. _ : 

Et brauoit en ſon cœur Vinforrune mary, 
Apres s etre long tems berce de ſa folie, 
En fin de s'habiller il luy prit fantaiſie, 


Mais ciel: que deuint il? quelle fur fa douleur. 


Lors qu au lieu de trouuer ſa Culotte ordinaire, 
Pretieuſe depoſitaire 
De ce qu'il auoit de meilleur. 

Il trouue ſous fa main une culotte antique 

Malpropre , enfin, ſentant ſon homme de prati- 
3 
Et qu'il vint a &apperceuair, 

De Pechange qu'il auoit faitte 
En pregipitanr fa rétraite, 

I! penſa ſur le champ mourir de déſeſpoir, 

En effet quel rèmors lors meme quil s occupe, 

A rire du danger qu'il auoit echappe, 

De ſe trouver ainſi la duppe, 
De celuy qu'il croyoit duppé: 

Serant un peu remis, il ſonge, il délibére, 

Et ſe promenant à grand pas 1 

Rumine en ſon Eſprit ce qu'il auroit affaire, 
Dans un (i cruel embarras, 


l 


En demander raiſon, ſonger à la Vangeance, 

Seroit faire eclatter ſon viſible accident, 
Prendre le party du ſilence, 

C'croic perdre à coup sür, fa culotte & Fargent. 

N | Ayant 
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La bource Vemporra comme plus neceſſaire. | 


4 C of * 
Ayant du mieux qu'il püt examine Taffaire, 


Quoyque le ſoin de fon honneur . 

Luy tint paſſablement au cœur ns” 
Il simagina qu auſſi bien, 

Tout ſon deguisement, ne ſetviroit de rien, 
Et qu'une Hiſtoire (i comique 


Ne peuuoit pas manquer d'ctre bien toſt pu · 


blique 
Ainſi notre Docteur fans reuer dauantage, 
+ Fen va trouuer le Gouuerneur, 
Et d'un ton pathetique expoſe ſon Malheur 
Dieu ſait sil mit tout en uſage. 
Pour donner a ſon fait, une bonne couleur. 
Quey ſecriat il Monſeigneur 
Sous les yeux devotre Exellence 
Un Ectanger neſt pas en aſſurance 
Sera il dit qu'auec impunité 
Contre les droits facres de I'hoſpitalite 
On me vole on me devaliſe, 


3 Hier aut ſoit ie veillois ches la JeuneBelile, 


Fenme ſage, eſt pleine d 'Eſprit a 
PEncretien nous mena fort, auant dans la nuit 


On minvite a reſter, ſans penſer a malice 


lereſte ſon Epoux, ſujer aux viſion 


Jugean tout detravers de mes Intention, 
Par un ridiculle caprice 


Pendantque je dormois, ma vole tout mont bien, 


Cullote argeant, enfin il ne ma lajse rien 


Je ſuis reduit , . jeſay ce que vous vou- 


les dire, 


. Inte- 


& )o( . 
Interompit le Gouverneur 
Setenant les cotes derire 
Dutour que prenoit le Docteur 
Avoſtre Eſprit vous donnes la torture 
Pour deguiſer voſtre avanture, 
Vous netes pas fi mal, que vous le pretendes + 
Quoy pour deux Cent Louis & moins vous poſ- 
A 3 
Une belle qui vous acorde | 
Ceſt qu on peu ſouhaiter de plus delicieux 
Ales Docteur, alles vous tes trop heureux 
Un diſcout ſi piquant feur un conp de tonnere 
Pour le malheureux medecin Fo 


Le peauure homme voyant qwil perdoit ſon La- 


tin | 

Eut voulu ſe cacher au ſentre dela Terre 
Deſeſpers confus, il rougiſt il palit a 
Agrand paine oſatil repliquer deux parolles 
Et neſperant plus rien aſes cheres Piſtolles 
II vachez luy cacher fa honte & ſon depit. 


Epigrame. 
Une jeune Pucelle & de condition 


De qui le jeu de l Hombre Etoit la paſſion 
Lautre jour $ecria d'une voix aflez forte 


He: mon D... que je joue avec peu d'agré- 


ment 
Faudra il qu Eternellement | 
Rien ne nentre en ce que je porte. 


Epi- 
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Epigrame, 


Tu demande pat tour auec unſoin extteme 
Doudvient qu jris ſe deguiſe en Garcon, 
N'en demandez plus la raiſon 
Ceſt quelle fair, que ſon Epoux les aime 
 . _ CHANSON | 
Filles qui poſſedez au printens de votte age 

%% 
Guardes avec ſoin de yotre Pucelage 

La tarèté 
Et ne montrez jamais avant le Mariage 
La curiolite, 


Epigrame. 


Un ſoir dans la grande chaleur, 
La ſervante d'un Presbitere 
Tondoit I Animal qui fit peur, 
Au diable de Papafiguiere 

Son maitre, ajant fait ſa priere 
Quita vite ſon atirail 

Voulant viſiter le bercail 

De ſa benoite chambriere 

Par faint Entrope qu'eſt cect 
Qui diantre te la Circonci 

Ceſt moi dir elle auec franchiſe 
Et pardi Monſieur le Cure 

puis qu'il vit du bien de J Egliſſa 
Il faut bien qu il foir Tonlure, 


Epi. 
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EPITRE A AM NIE. 


Dour quoy dema ſage indolence 
Interompez vous Pheureux cours; 

Solt raiſon ſoit indiference, 

Dans vne douce negligence, 

Erloin des mules pour toujours, 

Jallois racheter en ſilence, 

La perte de mes premiers jours. 

Transfuge des routtes ingrattes, 

De Vinfructueux helicon, 

Dans les retraittes des Socrates, 10. 
Jallois jouir dema raiſon, | 
Et nyarracher malgie moy mesme 
Aux delicieuſes Erreurs, 

De cet art brillant & ſapreme, 
Qui malgre ſes attraits flatteurs, 
Toujours peu ſur & peu tranquile, 
Fair de ſes plus chers amateurs, 
L'objet dela haine imbecile, 

Des pedants des prudes des ſots, 
Et la victime des cagots. 

Mais votre epitre enchantereſſe, 
Trop prodigue d'vn vain encens, 
Des douces vapeurs du permeſſe, 
Vient encore enyvrer mes ſens; 
Enyain donc j*abiurois la Rime. 


* Pha- 
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Lôhaleine legere des vents, 
Emportoit mes foibles ſermens; 
Amynte votre goult ranime 

Mes accords & ma liberte 

Entre Vranie 8 Terplicore, 

Je reviens, m'amuſer encore, 

Au pinde que javois quitté, 

Tel par ſa pente naturelle, 
Par vne Erreur toujours nouvelle, 
Quoy qu'il ſemble changer (on cours, 
Autour de la flamme infidele, 
Le papillon revieni toujours. 
Vous voulez queen times legeres, 
JE vous offre les traits ſinceres, 
Du giſte ou je ſuis transplante, 
Mais coment faire enyerite 2 
Entourè d' objets deplorables, 
Pouray ie de couleurs aimables, 
Eguayer le ſombre tableau 
De mon domicile nouveau: 

Y repandray ie cette aisance 


Ce ſentiment, ces traits diſerts, 


Et cette molle negligence, 
Qui mieux que exacte cadence, 
Embellit les aimables vers, 


Je ne ſuis Plus dans ces bocages, 


Ou plein de riantes images, 
Jaimois, ſouvent a megaxer, 


le nay plus ces fleurs, ces ombrages, 
Ny vous mesmes pour miinſpirer. 
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c of x 1 
Quand at raché dc vos rivages, 
Par vn deſtin trop rigoureux, 
Fentray dans ces manoirs ſauvages, 
Dieux quel contraſte douloureux. 
Au premier aſpect de ces lieux, _ "x 
Penetré d'une horreur ſecrerte, h 
M ion cæur ſubitements fletri, 
Dns vne ſurpriſe muerte, 
KReſta longtemps Enſeveli, 
3 Quoy quil enſoit j'evis Encore! 
Et malgreé vingt (uiers divers , 
Doe regrets & de triſtes airs, 
ze craignez point que je deplore 
Mes infortunes en ces vers 5 ; 
> Delaſſoupiſlante Elegie, | -:- 
fle meptiſe trop les fadeuts, _ > 
Pheœbus me plonge enlEchargies 
Des quil fredonne ſes langueurs 
je ceſſe d Eſtimer Ovide, 
Quand il vient par de foibles ſons, 
Me chanter Plüreur inkpide 
De longues Lamentations 
Vn Eſprit male & vtayment ſage, 
> Dans le plus invincible Ennuy, 5 
Dedaignant le triſte avantage 0. 
De ſe Eiire plaindre d'autruy 
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Dans vne Egalité hardie 885 
Toule au pieds la tere & le ſorr, 
Et joins au mepris de la vie. 
Pn egal mepris de la mort _ 

mais fans cette aprete ſtolque, 
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1 Vainqueur du chagrin Vethargique, 
Pirr un heureux tour de penſer, 

. Je (cais me fairc vn jeu comique 
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1 Ainſi laimable poëſie, 
TH Qui ſur le reſte de lavie, 
Porte aſſez peudvvrilite, 
Del objer le moins agreable, 


mn Vient adoucir bauſterite, 

1 Et nous ſauve au moins par la fable, 
| Pes Ennuys de la verite, 
1 Ceſt par cette vertu magique, 


Du rhelescope poëtique, 
Que je retrouve encore les ris, 
Dans la lucarne infortunce, 
Ou ma bizarre deſtince 
Vient de m'enterrer a Paris 
Sur cette montagne Empeſtee, 
ou la foule toujours erott᷑eè 
De preftolets provinciaux 
Trotte ſans cauſe & sans repos; 
Vers ces demeures odieuſes, 
Ou regnent les longs arguments, 
Et les harangues Ennuyeuſes. 
Loin qu Sejout des agremens, 
Enfin pour fixer votre veüe, 
Dans cette pedantesque rue, 8 
Ou trente faquins d'imprimeuts, 
Avec vn air de conſequence, 
Donneat froidement audianse 
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mJ Des peines que je vais tracer, 90. 
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A cent fameliques autheurs, 


Il eſt vn Edifice immenſe 
Ou dans vn loiſir ſtudieux 
Les doctes arts. forment PEnfance - 
Des fils des Heros & des Dieux. 
La, du toict d'vn cinquieme Etage, 
Dominant avec avantage, | 
Tout le climat grammairien, 
S'Eleve vn antre aë tien, 
Vn aſtrologique hermitage, _ 

ni paroiſt mieux dans le lointain 
Le nid de quelque oĩſeau ſauvage 


que la reraitte d' vn human: 
OCeſt pourtant de cetre gueritte, 


C'elt de ce celeſte tombeau 

Que votre ami nouveau Stilitte, 

Ala lueur d'un noir flambeau, 
Panchè ſur vn lit ſans rideau 

Dans vn deshabile d' hermitte 
Vous griffone auiourd'huy ſans fard, 
Et peut etre ſans trop de ſuitte, 
Ces vers, enfilez au Hazard | 
Er tandis que pour vous je Veille, 
Longtemps avant Taube vermeillc, 
Empaquettè comme vn Lapon, 
Cinquante rats a mon oreille 
Ronflent encor en faux bourdon, 
Si ma chambre eſt ronde on quarce, 
Ceſt ce que je ne diray pas, 

Tout ce que pensgais fans compas, 


120. 
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Ceſt 
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Ceſt que depuis Foblique entr6e, 
On peut former jusqu a ſix pas 
Dans cette cage reſerrce, 
Vne lucarne mal vitree, 
Pres d'vne goutiere livre 
Ad'interminables ſabaths 
Ou lüniverſité des chats 
A minuit en Robe four&e, 
Vient tenir ſes bruyans Etats 
Vne table mi demembree 


Pres du plus humble des grabats, 


Six brins de paille delabree 
Treſſez ſur deux vieux Echalats 
Voila les meubles delicate 
Dont ma chartreuſe eſt decorée 
Et que les freres debores 
Bouleversent. avec fracas 

Lors que ſur ma niche Etherec 
Ils preludent aux fiers combats 
Quils vont livrer ſur vos climats. 
Ou quand leur troupe conjurce, 
Yvient preparer ces frimats, 
Qui yersent, ſur chaque contree, 
Les catharres & le trepas, 


Je n'outre Rien telle 6ſt en ſomme 


.a demeure on je vis en paix, 
Coneitoyen du peuble gnome 
Des Sylphides & des folets, 


Qu gifle t ainly qu au tombean BY 
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Telles 3 ton npus peint les tanleres 
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Le 
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Les Pytonités les ſoreieie r, 
Dans le donjon, d'un vieux Chateau: 
Ou tel eſt le ſublime. fiege, he, 
D'ou flanqusE des trante deux vents, Wir hes 180. 
Lautheur de Falmanach de Liege 
Lorgne l hiſtoire du beau temps 
Et fabrique avec privilege 
Ses aſtronomiques Romans. 
Sur ce portrait abominable. 
On pcnſeroit qu en lieu pareil, - 
Il weſt ponit d'inſtant delectable 
Que dans les Heures du ſomeil. 

Pour moy qui d'vn poids Equitable  _ - 
Ay pez6desfoibles mortels | 190 
Et les biens & les maux.r6cels __ Es 

Qui ſcais qu'va bonheur veritable 
Ne dependit jamais des lieux 
Que le palais le plus pompeux 
Souvent renferme vn miſerable 
Et quun deſert peut eſtre aimable 
Pour qui conque {gait eſtre heureux, 
De ce caucaſe inhabitable 
Je me fais I'olympe des dieux. 25 
La dans la liberté ſupreme, 200. 
Semant de fleurs tous mes inſtants 
Dans l'empire de Phyver meme 
Je trouve les jours du printemps 
Calme heureux? loiſir ſolitaire 
Quand on recontre ta douceur, 


Quel anttre n'apas dequoy plaira, e 7 
Th : D 4 Gacl- 
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"elle Caverne eſt Etrangere; 


ton qu on y trouve le bonheur! 


Lors qu'on y vit ſans ſpe&areur ! 


Dans le ſilence htteraire, 2410 


Loin detout impottun jazeur, 


Loin des froids diſcours du vulguaire 


Er deſhauts tons de la grandeur 
Loin de ces rroupes doucereuses, 
Ou diinſipides, pretieuſes, 

Et dePetirs fats ignorans, 


viennent conduits parla folie 


S' ennuyer en ceremonie 
Et S' endormir en complimens 


-Loin de ces plates cotteries 220. 


Ou Ton voit ſouvenr reunĩes, 
I” ignorance enpetit manteau 


abigotterie enlunettes, 


La minauderie en cornettes, 


Et la ref urme en grand chapeau, 


Loin de ce mediſant infame, 
Qui del impoſture & du blame, 
Eſt Vimpur & bruyant Echo 
Loin de ces ſots attrabilaires, 


Di couſus de petits myſterez, 2 6. 


Ne vous parlent quiincognito 
Loin de ces ignobles Zoiles, 
De ces enfileurs de dactyles 
Goeffez de phrazes imbeciles, 
Et de claſſiques prejugez 


| Et quide | enveloppe Epaiſſe 


r %% 
Des pedants de Rome & de Grece 
N'eſtant poins encore degagez 
Portent leur petite ſentence 
Sur la rime & sur les autheurs 
Avec autant de connoiſſance, 
Qu'un aveugle en a des couleurs, 
Loin de ces voix acarlitres, 
Qui dogmatiſans ſur des Riens 
Apportent dans les Entretients 
Lebruit des bancs opiniarres , 
Et la profonde deraiſon 
Des ces diſputes ſoldatesques 
Ou bon s inſulte alvniſſon, 
Pour des miſeres pedantesques, 
Qui ſont bien moins la Veritèé. 
Que les Reves creux &  burlesques 
De la credule antiquire | 
loin de la gravite chinoife 
De cevieux Druide empez6, 
Qui ſous vn air limerrize, 
Parle a trois temps rit a latoiſe, 
Regarde d'vn oeil apprelte, 
Er m*ennuye avec dignitè 
Loin de tous ces faux cenobites 
Qui vattez encore tout entiers 
Aux vanitez quils ont proſerittes. 
Errants de quarters en quartiers, 
Vont dans d'Equiyoques viſittes, 
Sorter leurs faces paraſittes, 
Et le degout de leurs monſtiers 
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Loin de ces fauſſets du parnaſſe 
Qui pour avoir glappi par fois 
Quelque Epitalame a la glace | 

Dans yn petir monde bourgeois 2170. 
Ne cauſent plus qu len folles rimes 5 
Ne vous parlent que d' Apollon, 

De Pegaze de Cupidon | 
Et telles fadeurs ſinonimes. 
Ignorants que ce vieux jargon, 
Releque dans l ombre des claſſes, 
N'eſt plus auiourdhuy de ſaiſon. 
Chez la brillante fiction 
Que les tendres Lyres des graces | 
Se montent ſur un autre ron 280. 
Et qu enſin de la foule obſcure, 
Qui rampe aux marais d'helicon 
Pour ſauver ſes vers & ſon nom 
il faut eſtre ſans impoſture 
L'interpreſte de la nature, 
Et le peintre de la raison. | 
Loin enfin loin de la preſence _ 
De ces timides diſcoureurs, 
Qui non gueris de Fignorance 
Dont on a paitry leurs Enfance 1095. 
Reſtent noyez dans leurs Erreurs, | 
Et damnent tout ame ſenſce 

i loin de la routte trace 

Cherchant la perſuation 
Ole ſoustraire (a penſce, 
Alaveugle prevention, 
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Je vois ſortit 
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A ces traits je pourrois Amynte, 
Ajouter encor d'autres mœurs 
mais ſur cette legere empreinte 


Nen peuple d Ennuyeus'caafeurs 


Dont jay nuance les couleuts 
Jugez ſi toute ſolitude, =} 
Qui nous ſauve de leurs vains bruits 
Neſt point Pazile ct le pourpris 
De lentiere beatitude, | 

Que disje: est on ſeul apres tout, 
Lors que touché des plaiſirs ſages, 
On sentretient dans les ouvrages, 


Des Dieux de la lyte & du gout 
Par une illuſion chatmante | 


Que produit la verue brillante: 

De ces chantres jngenieux! 

Eux mesmes $'offrent a mes yeux, 

Non ſous ces vetements funebres, 

Non ſous ces de hors odieux, 

Qu'apportent du ſein des renebres 

Les fantomes desmalheureur, - 

Quand vangeurs des crimes celebres 

Il montent aux tereſtres lieux 

Mais ſous cette parure, aiſee 

Sous ces Lauriers vainqueurs du ſort, 

Que les citoyens dElizee 

ſauvent du ſoufle de la mort. 

Tantost de azur d'un nuage 

Plus 1 les plus beaux jours 
"ombre volage, 
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D*Anacreon ce tendre ſage 
Le Neſtor du galand rivage 
Le patriarche des amouts 


Epris de {on doux badinage 


Horace accourt a ſes accens, 
Horace l'amy du bon ſens 
Philoſophe ſans verbiage 


Et potte ſans fade encens, 


Au tour de ces ombres aimables 
Couronnez de Roſes durables, 
Chappelle Chaulien Pavillon, 


Et la naive des Houlieres, 
Viennent vair leurs voix legeres 


Et font badiner la raiſon, 
Tandis que le Taſſe & Milthon 


Pour eux des trompettes guerieres, 


Adouciſſent le double son 

Tantoſt a ce folatre grouppe 
Je vols ſucceder vane trouppe, 
De morts vn peu plus ſerieux 


Mais non moins charmants ames yeux, 


Je vois ſain Real & Montagne 
Entre Seneque & Lucien, 
S. Euremont les accompagne 


Sur la recherche du vray bien, 


Je les vois porter la lumiere, 
La Roche foucaut, la Bruyere 
Viennent embelir Fentrerien. 


Bornant au doux fruit de leur plume, 
Ma Biblioteque & mes voeux | 


339, 


340. 


310. 
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Jabandonne aux ſeavans poudreux, 

Le vaſte cahos de volumes, 

Dont Verreur & les ſors divers 
Ont infatue Punivers + IN 
Et qui ſous le nom de ſcience 


| Semez & reproduits par tout, 


[mmortaliſent bignorance 

Les menſonges & le faux gouſt, 
Ceſt ainſi que par la preſence, + 
De ces morts vainqueurs des deſtins, 


on ſe conſole del abſence, 


De loubly mesme des humains, 


61 


360. 


A Fabry de leurs noirs orages 1 


Sur la cime demon Rocher. 


Je vois 4 mes pieds les naufrages 
Qu'ils vont_imprudamment chercher 
Pour quoy dans leur foule importune 
Voudriez vous me retablir 

Leur eſtime ny leur fortune, 

ne me couſtent point vn deſir. 
Pouroifie en proye aux ſoins vulguaire, 
Dans la commune gluſion * 
Offusquer mes propres lumieres 
Du bandeau de opinion! 

Iroifie adulateur ſordide, 

Encenſer vn ſot dans Eclat 


Amuſer vn erœſus ſtupide 


Et monſeigneuriſer vn fat, 
Sur des eſperances frivoles, 
Agorer avec lacheté, 


370. 
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| Les chimeriques fariholes 3 by 
De grandeur & de dignité, al» % vl 0 
Et vil client de la fienty 9 1 

A de mepriſables idoles, e 

Proftituer la veritez ; 3 52 

Iroifie par d'indignes briquss 5 D. 

| M'ouvrir des palais faſtueux; . 
Languir dans de folles fatigues : pe 
= Ramper a ceplis tottueux, „ e 
| Dans de pueriles intrigues; pq 
i Sans oſer eſtre vertueux? e 12 
De la ſublime pöeſie/, e 

Ptofanant Vaimable harmonie, PREY 

Iroiſie par de vains accens 48700, If Ce 

1 chatouiller Voreille engourdie, — co 
| | De cent ignares important ss Di 
3 Dont l'ame maſſive — 2 Qu 
1 Dans des organes impulſſans Rit 
| On livrec aux fougues des lens, _ 
Ignore les dons du genie, Fibers | bp: 

Et le plaiſir des ſentimens n Ou 

Iroiſie palir ſur la rinne 1 93 11 

Dans vn ſiecle inſenſible aux arts I pan 

Et de ce rien qu on nomme Eſtime, 40. Et 

Afﬀeontet les nombreux hazards, . Des 

| Et d'ailleurs quand la poëſie uoi 
| Sortant de la nuit du tombeauuu du 
| Reprendoit le ſceptte & la vie, = Ch; 
| ö Sous quelque Richelieu nouveau. N ye 


Poutoiſie au char de limmortelle, 
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Menchairner encor pour long tems? 
Quand j auray paflE mon printems, 
pouroiſie vivre encor pour elle. 
Car enfin au lyrique effort 
fait pour nos bouillantes annces, 
Dans de plus ſolides journees = 


| Voudrois ie me livrer encor 


perſuade qne l' harmonie, 

Ne verſe ſes heureux preſens, 
Que ſur le matin de la vie, 

kt que fans vn peu de folie, 

On ne time plus a trente ans? 
Suivroiſie vn jour & pas pezans, 
Ces vieilles muses doyairieres, 
Ces meres ſeptuagenaites, 

Du madrigal & des ſonnets, 

Qui n'ayant eſte que pottes, 
Rimaillent encor en lunettes, 

Et meurent au bruft des ſiflets? 


Egaré dans le noir dedale 


Ou le fantome de Themis, 
Couche far la pourpre & les lys 
Panche fa balance inegale, 
Et tire d'une vrne venale, 

Des arers dictep par cypris 

lroise arateur metcenaite 

Du faux & de laverité, 

Charge d'vne haine Efrangere 
Vendte a la querelle vulgüaite, 

Ma voix & ma Namquilite, TI 
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Et dans Pantre de la chicane 


Aux loix d'vn tribunal prophiane, 
Pliant la loy de limmorte 

Par vn Eloquence anglicane, 
Sapper & lethroſne & Lautel 
Aux ſentimens de la nature, 
Aux plaifirs de la verite, 


Preferant le gouſt frelaté, 


Des plaiſirs que fait i impoſture; 
Ou qu ' jnvente la vanite 
Voudrois ie partager ma vie, 
Entre les jeux de la folie 
Et Vennui de Foifivere, 


Et trouver la melancholie _ 
Dans le ſein de la volupte. 
Non bon avant que ie menchaiſne 


Dans aucun de ces vils partis 
Nos rivages verront la Seine, 
Revenir aux lieux d'ou j ecris. 
Des mortels day veu les chimeres, 
Sur leurs fortunes menſongeres, 


Tay veu tegner la folle Erreur, 


Tay veu mille peines cruelles 


Sous vu vain masque de bonheur. 
Mille petiteſſes Reeles _ 
Sous vne ecorce de grandeurr, 


Mille lachetez infideles 


ſous vn coloris de candevir, 1 
Et Pay dit au fond de mon cœur, 
Heureux qui dans la paix ſecrete, 
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D'yne libre & belle retraitte 
Vit ignore, content de peu 
Et qui ne ſevoit point ſans ceſſe 
5 Jous de Laveugle deèeeſſe, 
Ou duppe de l'aveugle Dicu1 ' 
Ala ſombre miſantrop ie 
Je ne dois point ces ſentimens _ f 
D'vne fauſſe philoſophic 
je hais les vains raifonemens 
Et jamais la bigoterie 
Ne decida mes jugemens. 
Yne indiference ſupreme I 
Voila mon principe & ma loy RS 
out bien, tout deſtin, tout ſyſtetne, 4%½.; 
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Par la, devient Egal pour moys Wl 
Ou je vois waitre la journce 1 
La content, j en attends la fin, 1 
Freſt a partir le landeman “ 
Si Fordre de la deſtings + + © 
vient m'ouvrir vn autre chemin | if 


Pour oppoler In Souſt rebele | 1 7 . . i 
A ce domaine ſouyerain, „„ 


Je me ſuis fait du fort human 
' | Vae pcinture trop fidele : oo. | 0 
| Souvent dans les champetres lieux RE 
Ce portrait frappera yos yeux b zo - 1 
En promenant vos reveriess — 1 
Dans le ſilence des prairies = 
Vous voyez yn foible rameau PE: 
Qui par les jeux du vague boke, 
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En leve de quelque arbriſſeau 


Quitte ſa tige, tombe, & vole 
Sur la ſur face d' vn ruiſſeau 


La par vne invincible pente 


Force d Errer & de changer 


II flotte au gre de l onde Errantee 


Et d' vn mouvement Etranger 
Souvent il paroiſt, il ſurnage 
Sourent il eſt au fond des eaux 
Et traverſant par des roſeaux 
I rencontre ſur ſon paſſage, 


Tantoſt vn fertile 3 


Borde de coteaux fortunez - 
Täntoſt vne rive ſauvage, 

Et des deſerts abandonnes, 
Parmy ces erreurs continues 

11 fuit, Il vogue, jusqu'au jour 
Qui FEnſevyelit a ſon tour 

Au ſein de ces mers inconues 
Ou tout sabyme ſans retour, 
Mais que faiſie ? pardon Amynte 
Sz je viens de moraliſer 


Dans vne lettre ſans contrainte 


Je ne pretendois que caulſer; 
Ou ſont helas! ces douces heures! 
Ou dans de plus cheres demeures 


Pertageant vos diſcours charmans 


jc partagcois vos ſentimens! 
Jans ces ſolitudes riantes 


Quand me verrayie de retour: 
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Courez, volez, heures trop lentes 
Qui retardez cet heureux jour! 
Ouy dea que les deſirs aimables, 


Joints aux ſonvenirs delectables | $40. . 


Memportent vers ce doux ſejour, 

Paris n'aplus rien qui me pique- 

Dans ce jardin ſi magnifiqune 
Embelly par les yeux des Rois 

Ie regrette ce bois ruſtique 

Ou I'fEcho repetoit nos voix - 

Sur ces rives tumultueuſes 

Ou les paſſions faſtueuſes. 

Font regner le luxe & le bruit 


Je regrette ce tendre agile 

Ou ſous des feuillages ſecrets 

Le ſomeil repoſe tranquille 

Dans les bras de Yaimable paix 
A Faſpe& de ces Eaux captives 
Qu'en mille formes fugitives 

L'art ſcait enchaiſner dans les airs 
e regrette cette Onde pure 

E. libre dans nos antres verds 


Suit la pente de la nature 560. 


Et ne connoiſt point d'autres fers 

En admirant la melodie, | 

De ces voix de ces ſons parfaits, 

Ou le gouſt brillant d' auſonie 

Se mesle aux agremens francois, 

Je regretre les chanſonettes, 
VVV - Et 
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Jus ques dans Potmbre de la nuit, 35. 


05 * * th 
Et le ſon des ſimples muſettes, 
. Dias retentiſlent les cotcaux, 

Quand vos bergeres fortunces 

Sur le ſoir des belles journees 570. 
KRamainent guayement leurs troupeaux 
Dans ces Palais ou la moleſſe 4 WW * 
Peinte par les mains de Pamour, | 
Sur vne toile enchantereſle - 
Offre les faſtes de fa cour, 

Je regrette ces jeunes hetres 
Ou ma mule plus d'vne fois, 

Grava les louanges champetres 

Des divinitez de yos bois. 

Parmy la foule trop habile _ 58. 
Des beaux diſcurs du nouveau Style. 
Qui par de bizarres detours 

Quittant le ton de la nature, 

Repandant ſur tous leurs, diſcours, 

Lacademique Enluminure. 

Et le vernis des nouveaux tours, 

e regrette la bonhomie, 
air loyal Feſprit non pointu 

Et le patois tout ingenu 

Du Curè de la Scigneuric, 10 

Qui n; vſant point fa douce vie. 
| | Sur des Ecrits laboricux, 
Parle comme nos bons aycux 
F Er donnoroit je le parie, 
| L hiſtoire les Heros, les dieux, 
Et toute la mythologie, 


Pour 
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Pour vn quartaut de coindrieux, 
Ainſy de mes plaiſir d'autonne 
le me remets Fenchantement 
Et de la tardive pomonne 
Rappelant le regne charmant 
Je me redis inceſſamment 
Dans ces ſolitudes riantes 


Quand me verray. ie de retour 


Courez volez, heures trop lentoes 
Qui retardez cet heureux jour! 


Claire fontainc aimable izere 
Rive ou les graces font Eclore 


Des fleurs & des jeux Eternels, 

pres de ta ſource avant faurore 
Quand reviendray ie boire encore 
EK CLoubly. des ſoins & des mortels 


Dans cette gratieuſe atrente, 
Amynte Pamitie conſtante, 
Entretenant mon ſouvenir. 
Elle endort ma peine preſente 
Dans les ſonges, de Favenir. 
Lorsque le Dicu de la lamicre 
Echappe des feux du Lyon. 


Des dicux que courronne le lĩiere, 


Ouvrira Faimable ſaiſon 
Jen jure le pelerinage, 
Envole de mon hermitage 


Je vous apparoytray ſoudain* 
Dans ce parc deternel ombrage 


Ou ſouvent vous revez enſage. 
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La Franchiſe en fera le e 855 
| Les j $Jeux en ſexont E * 
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Les lettres d'vsbec ala main, 


Ou bien dans ce valon ſertile > yin 


On cherchant vn ſecret azile Fl of 
Et trouvant des perils nouveaux, 630. 
La perdrix enyain fugitive, 19945 
Rapelle fa troupe craintive, e 
Que nous chaſſons ſur les coteaux. 


Vous me verrez toujours le meſme 
Miortel ſans ſoins amy ſans far 


Penſant par gouſt parlant ſans art 
Et vivant dans vn Calme extreme | 
Augre du temps & du hazard, 


La dans de charmantes parties 


D'bumeurs-liantes aſſorties. 640 
Portant des Eſprits de gagez, bitgnt) 


De ſoucis & de prejugez 
Et retranchant de notre vie, 
Les facons, la Ceremonie, | 


Et tout populaire fardeau, oy 
Loin de Fhumaine comedic - 1 = 
Et comme en vn monde nouveau, it. 
Dans cette chgrmante Es 


Nous Realiferons Enfim Ass 
Cette petite re publique. 630 


Si long temps projetee Bavelds: fits”! 


Vne ivinitè commode i n 


Limitis, ſans bruit, ſans eclat 
Fondera le nouvel Eſtat, 
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Et ſar vn tribunal de roſes /* | 
Siege de notre eonſulat,. 
Lenjoument jugera les cauſes. 
On Exclura de ce climat 
Teut ce qui porte Fair d Etude, e 
La raiſon quittant ſon ton n 1.51 
prendra le ton du ſentiment, 


La vertu ny ſera point prude, 8 0 

LV Eſprit n'y ſera point pedant, A een 

Le ſca voir ny ſera metabe 
F 


Que ſous les traits de — tels 
pourveu que Von {cache eſtre aimable 

On y ſcaura ſuffiſament. Sti 2 
On y proſcrira l'Etalageeee 670. 
Des bhraziers, de Rheteurs bouſkis./ 

Rieu ny prendra le nom douvrages"- IT 
Mais ſous le nom de badinage; 

Il ſera quelque fois permiis 0 
De rimer quelques chanſonettes 
Et d Embelir 9 ied 26 40) 
Du poetique coloris 
En rependant avec fineſſe 

Vne nuance de Sageſſes v5 Ho 
Jusques ſur Bachus & les riss S380. 
Pas vn areſt en vaudeville:>.5 5 x 
On bannira les faux olailants, . 

Les cagots fades & rampans, 

Les Complimenteurs imbeciles, 

Et le pcuple des froids ſcavans. 

En fin cet t heureux coin du monde, 


E 4 N'au- 
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 N'aura pour but dans fes ftatuts, 
Que de nous ſouſtraire aux abus, 
Dont ce bon vnivers abonde. 
Toujours ſur ces lieux Enchanteurs, 
Le Soleil leve ſans nuages, 
Fournira fon cours ſans orages, 
Er ſe conchera dans les fleurs, 
Pour prevenir la decadence 
Du nouvel Etabliſſement. 

Nul indiſcret, nul inconſtant, 
N'entrena dans la confidence, 
Te canton veut eſtre inconnu, 
Ses charmes, fa beatitule 
Pour baze ayant la ſolitude 

Sil devient peuple, il eſt perdu. 
Les Etats de la Republique 
Chaque autonne s aſſembleront. 
Et la, notre regret vnique 
Nos vniques peines ſeront 

De ne pouvoir toute Tannee 
Suivre cette Loy fortune 

De philoſophiques Loiſirs, 
Jusqu'a ce moment ou la parque 
Em porte dans la meſme barque 
Nos icux, nos cocurs, & nos plaiſirs, 
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EPITRE A CLAUDINE _ 


Gouvernante d'un vieux Cure. 


Oit-on rougir de chanter ce quon aime 2 
IF Faut-ildes noms & des titres divers? 
Que fait un nom quand l'amour eſt extreme? 
Claudine eſt belle & ſuffit à me vers. 


Ne pour les bois, les pres & la verdure, 
C eſt.la, elaudine, au plus, beau de me jours 
Que je to vis, jy vis tous les amours, 


Simple & ſans art, belle ſans impoſtnre, 
Le teint brillant des plus vives couleurs 
Tes ſeuls apas compoſoient ta parure, 
Et tes cheveux jettes a Pavanture | 
Flotojent au vent ſous un chapeau de fleurs, 


Jaimois en toi ce feu dont la nature 
Fait petiller dans tes yeux ſeduiſans, 

ILous les deſirs, d'un inſtinct deſeize ans; 

Ce feu mele d'un rayon de luxure, 

Er ce regard innocent & malin 

Qui voit deja Valbatrc le plus pure 

Croitre, baiſſer, & S enfſer à meſure, 

Et s arrondir ſous un Corſet de lin. 


On ſent, Claudine, en te comptant fleurette 
Quil eſt plus doux, plus piquant pour ' Amour 


74 e 
De chifonner ta ſimple Collerette 
Quc les clinquans d'une riche Toillette, 


Dont lont charges tous nostetans de cour. 


Pour tout '&clat de la pourpre Etrangere, 
Changerois-tu ton Amant & ton ſort } 
Nous folatrons ſurla {imple fougere; 

Sur les couſſins la moleſſes endort. 


Rapelle-toi cette nuit de miſtere 
On j habitai ce toict humble & ſacre 


Du vieux Paſteur ton maitre & mon Cure 


Lorſque ta main enyvra le ſaint homme, 


Et que ſans lui, fans tẽmoins, & ſans Rome 


Tu tus à moi. C toit pres de ce lieu, 
Sur ce gazon que tu vis que ce Dieu, 
Que cet amour, ce monſtre, ce, phantöme, 


Nett qu'un enfant, your VAmaua n'eſt qu' un 


jeu! 


Que de larcins furent caches Sand rombre 
De cette nuit! que de plaiſirs ſans nombre 
Pour les compter ils nous coutoient trop peu, 
Et ſi inſtant de les cacher encore 
Ne fat venu, ma Claudine, j ignore 


Si le ſoleil vers le quart de ſon cours 


Nen cut compte plus encor que Vaurore. 


Le jour coula dans Vattente du ſoir, 
La nuit ſhoving & * notre * 
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A nos deſirs quelle nuit plus prepicce: 
Bonheur trop court; un auſtere devoir 
Vint m' arracher a ce lieu de delices, ' 
Er mentraĩner dans le brillant sejour. 
Sans Etre èmũ je verrai tout Cytnere 
Claudine aura mes dernieres Amours, 


Toi que je laiſſe oiſive & ſolitaire 
Dans ce hameau, tu verras tous les jours 
Ces bois, ces pres, ces fleurs, cette fougere, 
Lubin, Lucas, & le jeune Vicaire. 
Claudine, hElas: naimeras tu toujours? 


S T. AN CO 38 
Brur les Poetes Eprques, 


Lein de beautes & de defauts, 
1 Le viel Homere à mon eſtime, 2 
lleft, comme tous ſes Heros © 
Babillardgutre, mais ſublime, | 


Virgile orne mieux la raiſon, - 
A plus d'art, autant d'harmonie, 
Mais il $epuiſe avec Didon, - 
Et rate a la fin. Lavinie. 


De faux brillans, trop de magie, 
Mettentle Taſſe un cran plus bass? 
Mais que ne tolere ton pas 


Four armide & pour Hermmie ? 


Mil- 
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U faut avoir un Ami q ven tout tem 
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Milton bus ſublime qu eux tous, 
A des beautes moins agreables? 
I ſemble chanter pour les fous, 
Pour les Anges & pour les Diables. 


Apres Milton, après Ic Taſſe, 
Parler de moi ſeroit trop fort, 
Et j attendrai que je ſois mort, 
per apprendre * eſt ma place. 


Vous en qui tant d cſprit abonde, 
Taut de grace & tant de douccur 
Si ma place eſt dans votre cœur, 
Elle eſt la premiere du monde. 


S TA W 8 
La ie heur euſe. 
= faut penſer, ſans quoi irhomme devient 
Un animal, un vrai cheval de ſomme 
Il faut aimer, e eſt ce qui nous ſontient 3 
Car ſans aimer il eſt triſte d etre homme 


II Gur ayoir FFI facies. 


Degens d'eſprit intruits ſans ſuffifance, 


Et de plaiſirs grande varicte, 
Sans quoi les jours ſont plus longs qu'on ne 
r 8225 
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Pour ſon bonheur on écoute, on conſulte; 


Qui puiſſe rendre à notre ame en rumulte. 
Les maux moins vifs, & les plaiſirs plus 1 
11 faut le foir un ſouper deleftable, =—@|| 

O on ſoit libre, ou Von goùte 4 propos 


Force bons vins, avec quelques bons mots 
Et ſansEtre yvre il faut ſortir de table. 
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Il faut la nuit tenir entre deux draps 
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Le tendre objet que votre cœur adore, 
Le careſſer, le tenir dans (es bras, | 
Et le matin recommencer encore. \ 
Mes chers Amis, avouez que voila i 
Ce qui compoſe un aflez donce vie; i 
| Or, des le jour que j'aimai ma Silvie, r 1 
Sans plus chercher. j'ai trouvẽ tout cela. 


LA FFE ET LA CHENILLE: 


Henille, vilain animal, Terr, 
/ Qui dans les bois nous importunes 
Qu'a nos arbres tu fais de mal! 
Ah Dieux l je crois en tenir une ea 
La Chenille ayant cntendu 
Ce qu'une femme diſoit delle. 
Sans ſe fächer a rEpondu;z 


Ma laideur n'eſt pas Eternelle, e 
Bien töt changee en Papillon. 9 
IIJuaurai des couleurs admirables Du 
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Du bieu, du blanc, du vermillon. 


Et je ſerai des plus aimables : 


us d'une femme, à ce qu'on dit; 


Eft * moi Pimage parfaite 


Chenille au ſoitir de ſon lit, 
Papillon apres la Toillette. 


LE SOLITAIRE ET LA FORTUNE, | 


3 Solitaire ennemi de * gene | 

Et SeQateur de toute volupts; 
Qui repetec apres elle n entraine 

Ni le remord ni la faciete, | 

Vivoit content ſans embarras ni crainte, 


Avec un livre, un Verre & fon Amvnte 


Advint un jour qu'il entend un grand bruit 

Gros Equipage'& tout le train qui ſuit, 

Dame Fortune elle. mème en perſonne 

Frappe a fa porte, en lui -criant, c eſt moy . 

Ceſt vous; qui vous: Ouvrez, je vous Tor- 
donne. 


Il ren fit rien. comment 1 dit elle. 


quoi, © » 06 | 
Vous n'ouvrez pas? Vous refuſez un gite 
A la fortune & ne courez pas vite 
La recevoir? je ne vous connois pas, 
Repondir il: elle crie, elle gronde. 
Le tout en vain: allez, frappez plus bas, 
Je n'aurois pas ou loger tant de monde. 
Ah logez- en ſeulement la moitié 


U nen fit rien: de grace ayez _ Mon 


7 
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Mon cher ami, de la magnificence 
ni ſe morfond ; la grandeur, VopulenCe, 
La dignite, la gloire ſontick 

| Reduits helas!a vous crier merci. 

Ten ſuis fache, mais ne puis que leur faire: 


Vous logerez tout au moins le déſit 


je ne ſcaurois, repond le Solitaire. 


D UO. 


aque Etat, chaque deviſe, 

-Vaincre ou mourir.eſt celle des Heros, 
Courte priere & long repas ES 
Long-tems ſera pour gens d' Egliſe, 
Toujours à table ou ſur le dos 
Eſt cells que Margot a priſe 
„MA DMG AT. 
Fur jamais rien de parcil 
1 Cruelle, barbare, inhumaine!- 


1 


Priver pendant trois mois un Berger du ſom eil 
Ceſt ainſi que P Amour parloit a Celimens. 


Celimene lui rẽpondit RO e 
Tyrcis eſt- il diſcret, Tyrcis eſt il fidelle 2 
Il eſt vrai que ſouvent il le dit. 


Mais qui me repondra d'une ardeur eternelle 
Moi dit! Amour, jen reponds pour jamais, 


Et par le Stix ma foi Ven eſt donne 


Quil vienne done ce ſoir; Amour, je te 
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promets | 
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un lit que je je garde au plaiſit 


- 
, . — 
4 at ales. WT ERA * — 
2 —_ n ” GATE. A 7 K 1 1 ” — 
— r 1 
— TI AS 2 ——— . 


980 De N 


Qu! dormira demain toute la matinee. 


LETT R E. 
A Madame De . ; : | 


Eſt pour mon ſalut que 10 Diaur 
Qui ne mont donne cœur de roche, 
Mont fait fuir ces champètres lieux 

Ou mon ame elit recu taloche: 
Quand d'un minois ſi gracieux 

Trop, jmprudemment Ton gapproche, | 
Malnt Atome victorieux 

En reiaillit & vous aceroche; 


Pour reſiſter a ces beaux yeux, 


Feudroit avoir la grace en poche. 


A M. VABBE DE CHAULIEU. 


\ 


| E je vous remereie 


Des Vers que vous m'avez pretes, 
A leurs ennuyeuſes beautes 
Jai reconnu Academie: 


La Motte n'ecrit pas fort bien, 


Vos vers m'oat feryi d'Anti dote 


Contre ce froid Rethoricien, 


D* Ecrit comme la Motte, 
Mais ſur. tout wen dites rien. 


* * 
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LECUSS ONNADE 
| On la jauiſſance. 5 
Rand merci mon ami Morphee, f 
D'avoir ſcu mettre dans mes bras 


| Plus habillement qu'une Fee, 
Iris avec tous ſes appas 


Jamais Venus ne füt plus belle; 
Combien de roſes & de lys, 
Que les amours avoient cueillis 
Pour repandre a Penvi ſur elle. 


Je Pai vue en depit des Dieux. 


Plus tremblante qu'une victime, 


Arreter fur moy ſes beaux yeux 


Mcles d'in NOCENCE & 'de crime. 
A pas icomptcs, a petit bruit 
Avec [aurore, elle eſt venue 

Se gliſſer craintive en mon lit, 
Je n'oſe dire preſque me, 
Je crois, Lindor, m'a telle dit, 
Que ma ſageſſe t'eſt connue 

Je ne cherche que ton eſprit 


Si tu manquois de retenue, 
Tu me feroisun grand depit. 


Auſi tot la pauvre ingenue 

Des mes draps comme d'une nue, 

Très modeſtement ſe couvrit. 

Que j aimerois commenca telle, 

A parler de tout comme toi; 

Dans tes entretiens j' appercoi 

Une facon toujours nouvelle 

8 elt un certain je ne 3 quoi, 
F 
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Qui dans tes di ſcours ẽtincelle, 
Et qui comme article de toi, 
Feroit croire une bagatelle ; IF 
Voila ton art apprens le moi 
Ah tres yolontiers, ma Mignone, 
Lui repliquais je tres content; 
Cet att la nature le donne 
Mais jepuis ten donner autant 
Prete moi ta langue un inſtant. 
Pour que la mienne Fecuſſonne; _ 
On ne parle bien quen Yhentant 
Sur la langue dune perſonne, 
Qu on croit parler eloquemment; 
Elle me crut tout bonnement, 

La pauvre petite Moutonne 

En effet je la greffai tant 

Qui la voila qui s abandonne 

A cet inconnu mouvement. 

Elle en cauſe plus joliment 
Tout autrement elle raiſonne, 
Et ſon eſprit dans le moment 
Recut uh ſi grand changement, 
Qu delle clit fait tẽte a la Sorbonne: 
Mais la parole lui manquant 

Une ceillade vive mordonne 
D'enfoncec Vhante plus avant, 
Elle s tend elle friſonne 
Et m' embraſſe fi tendrement, 
Que ſans pouvoir conter comment 
I. Amour ſurvient qui mè couronne 
Des Mirthes d'un heuxeux Amant 


Las | 


WH 
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LES PARTANT-OHIT TZ. 
Ertain Grivois un jour a fon Cure 

Se confeſſoit, & d'un ton aſſure _ 
Sembloit vouloir lui vanter ſon merite 
Jai, diſoit il de mon Prochain medit 
Mais par le bien, qu enſuite j; en ai dit, 

Tai repare tout le mal Partant quitte 

Certain Bijoux que Fon avoit perdu, 

Je Tavois pris ? mais je Pai bien rendu, 

Partant quitte; & mon Ame à tel point 
reſt mechante * 

De retenir le bien qui ne m' appartient pas 


Enfin baiſſant la voix, il dit, dun ton plusbas, 


Monſieur}, avec votre Servante, | 
Jai. . . mais comment m'acquitter de ceci, 
Lors le Cure Pour rafſurer iſon Ame, 
Dit, Monſicur, auec votre femme 
Jen fis autant & Partant-quitte auſſi. 

. LES DOIGTS BENIS. -— 
Pres la Meſſe à travers un parloir 
Colette un jour entretenoit Pere Ange. 
Eſt- ce peche, dit elle au Pere noir 


De ſe grater quand le nombril demange 


Ouy, ceſt peche, ne fut-ce qu'un moment 
Nos corps ne ſont que boiic & que ſouillures 
Et quelque ſoit le defir vehement, -/ 

Ne faut ſur ſoiĩ porter des mains impures. 
Lors ſe levant & trouſſant ſes habits, 


Grates moi donc, dit Collette au Pere Ange 


Vous Pere en Dieu, dont les doigts ſontbenis, 
Et grattss fort, ear bien fort me demange. 
| e Noel? 
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Neels dab fin le Cour de France Rd Far, % 
* re de IE; 
16 


Our- bien choramer 1 75 
De ce jour ſolemnel 


Que le public sapteſtes 


Amis chantons Noel, | 16922 3 
Chacun veſt etmpretle pout voir le 

Dieu fair homme 5 

A ma relation don don : 

Quiconque a veu cela la la 

Peut ajouter un Tome 


Une troupe devote 
De Verſaille, arriva, 
Qui entrant dans la grote 5 
D'abord s agenouillsa ) 
Sans Etre regards que ſert il d'*tre lage e 
Dir elle; retourons don don, 
A reſter long temps la la la 
On perd ſon etalage. 


3 


Aprés on vit paroitre e eee 2 
Les prudes de h _ e e Tek 


tt by CY | 3 
Telles que pouyoient ere. + | Fi 
La Princeſſe d Harcour, 2 | 
De Laude, Montchevreuil faiſoient des perſonnage. 
Et meme la Grammont don don 
A Enfant propoſa la la | 
De Marly le voyage a 


La d'O tout efarce * 
precipitoit ſes pass 

Criant dans l'aſſemblèee, 

Qu'en ne marreſte pas, . 

Je dois aller trouvet notte jeune Princeſſe, 
Ale en a Trlanon, don den, 
Quand j je ne ſuis pas la la la 
Elle s ennuye ſans ceſſe. 


La Guiohe etant 1 1 = 4 %% ⁰ - a0 

voulant faire [& Cour, | 75 
Cet enfant eſt, dit - elle, x0 

Plus beau que d Aliut 
u «win ſouvient encor , pardonnes wen a 
4 as: 556 

En perdant ce Fripon don don 

Seigneur mon cœur chercha la K. 

Le relief de devote. 


A”, 


| D'une mine modeſte 7 ; 
La Mortemar ent, F 3 Pour 


ts | * (0) 8 

Pour apuy de leut lee 
Guiche ſe preſenta, 

De nos opinions longue ſeroĩt Fhiſtoire, 
Diſoit elle au poupon don don, / 
Guyon \ vous dira la la la 
Ce que nous devons crore. 


FOR vint 1 le ns 
Auſſi groſſe qu. un muid, | 
On dit que comme en Flandce 
Elle y lorgna Mailly, * 
Puis au divin Enfant tint tous bas ce 0. 
Tromper mon vieux Barbon don don 
Ce ne peut etre U 
ide un grand — 


' 

Des dane en grand nombre 

Vinrent de toutes parts. * 

Quelus de tout le monde 15 

Attira les regards. 

N Armaguat 8. fa ſœur, la badet avec er elk. 
Parucent, ce dirt on don don 
Pendant cette nuit Ii la la 
De brillanies eroiles. 1 6 


Fileroy à A leut ſulte 
Ve 10 preſenter, 


* 


() W #7 
D'Elbeuf comme bien d'auters | 
Espero y entrers ae 
Ma fon facheux Epayr, qui bone ”— i 
| Maitre 
Sans entendre raiſon 4 don 5 
Si fort la ſoufleta la la 
> elle n 'ola FRI 


1 

Quelques momens enſuite 
Parut la Montauban | 
Portant pour tout merits _ 

Bien du rouge & du blang, 
Chacun lc demands ce qu elle y venoit faire; 

Elle cherchoit Bron don don, 

Mais ne Iy trouvant pas la la, 

Rae ny; ;reſta guere. 
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Fortant de fa toillétte | 
La Grence, arriva, 2; 8379 20 

Ses beanrez ezotenr faites | 
Tour de neuf ce jour l, 

Mais r les eee qui ell mit en er ait⸗ 
que SI 

Un curieux di on 4 don 

S' etant artéte ld la la 

þa pri To un PO 
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12. 


1 


Paroitte la Daluy 1 | | 
Bordeau 3 a Vair tragique 55 * 
S'y vint produire auſſi N 
Quelques momens apres arriva la Rome 

ue Diable ce dit · on don don 
Dod vient que Ton tient 13 la 3 
Un conſeil de Grand mere? | 


2 


13. 7 


| Apres vint la Tonnere 


Inſtruite par 


898 * 7 


on | 
Paroiſſant toute ad des Aycur 75 ſon pom, 
Veur prendre à a tous le pas entrant dans la ca- 


bane, 
Meme au Bœuf, ce dit on n don don 
Elle le diſpura la la, s 
Et 75 fort VAne, 


— 
14. | { | 2 | 


D'une ame tres devore © r 


La 4 Humiere arriva, 1 
Par du Vivie pagode $7 29 4e oh 55 
Coduite ce jour ld. e een r 
Chambonnean, quipour lorg, en trouva ada] Perable 
Se plaignit au TIT donn 
Criant, cieſt celle 1a Ia la 
Qui Ts h Feuillade, VIC £4 
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Lors la Quintin -” | 
Ses appas delabres, 

| Mais fe trouvans peu forte 

Elle ne put parler. 
| Li Sully en entrant la vint tirer de peine, 5 
Tout juſques 2 Anon don don | 
Elle complimenta la la 

Juiqu' a perte d'haleine 


| 5 16. 
Ta Florenſac arrive 
Plus belle que le jour, 
„ Dit, quoi donc on me prive 
p Des plairs de la Court 
peur avoir ſous mes loix mis les Princes de 
France, | 
Sejourner a Saiſſon don gon, 
Faloit il pour cela, la la „ 
Si rude ien, , ee ow Tot 
. a 


3 


Revenant de Lamotte 
© Monſieur de Ventadour, 
Vint adorer en botte, 

Pour mieux faire ſa cout 
e Mais enfant qui le vit 
Crut qu il portoit la hotte, 
Qui eſt ce mirmidon, don don 
Quel parent ai je Id, la la- 
Joſeph qu on le raborte. 


» | . ”5 


16. 


1 Le jour venant 4 Eclore, 
Parur-lz St. Quentin, 
On la prit pour Faurore 
Annongant le matin, | h 
On vir aulfi briller la charmante ri. 
Puis arriva Bouillon don don © 
Trouſſant ſon falbala la la 
Plus haut qu'a ordinaire. | 
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19. 

Apres vincent les belles 

Du Faubourg St. Germain: 
De dire leurs quecelles, 
14 Force avoit deſſein. 
 Jaimable Mirepaix jugeant que ce grimpics 

Ennuyoic le poupon don don 

Pour lex bercer chanta la la | 

Une chanſon 4 boire. 


| "LY, 20. 
La Cofſe arrive, en Somme 
Criant, ma Tante a dit, 
Le fils de ce grand homme 
Avec moi ya venir, 
Ma niece Rechanel va toi burg 14 bremlere 


* zu St. — don don bs 
Je 
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De 


I. cleranbaur Sayance.- 


Apres vinrege en foule, 


0. 8 "BY 
De Coeceus . 4 la la * 50 
La 1 OY: re; 1 


Avec emotion, 
Diſant aj T Aſſiſtance, 
Fayols intention 


Ve yenir ayant jour, 5 mais quoi | jul 5. 3 
faire 


| Mon gendre aime 'Belſont don don, 
Ma fille que voila la la 


Sen venge avec Tonnere. 


23, is 


Poëtes & beaux Eſprics, | 


Muret & la Cominge 


Ofrirent leurs ccrirs, . 8 | 
D/pinoy & C oaftin grands ju es et Our 7 
Placgs dans le ee don 1 5 
De bonheur ętaient la la la 
Pour donner n ſuſtrages, 


23+ 


une troupe ſuryint, 
D'abord d' Armenonville, 
Auec grand bruit ſe rint 


Pres du al & 0 * , & pr pres de ha gens; 


( 2. 
On demande ſon nom don d nr”: 
Jojeph la regerda la la, 


Et dit c'eſt ma Couſine. 
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24. 


0 on ton plein d audace. 

Dit la Mare a (on tout. 

Que on me faſſe place, 

arriye de la Cour, | 
Mon mary eſt nomme pour Premier 
miſſaire 

Mieux que toy lui dit on don don 
Aucun ne tinſtruitra la la 
Aux penibles afaires. 


52. 


Fiery de fa caſſete 

Ke.cheſſes du Clerge 

Vienc la Menevillete , 5 
Qui d'un air emprellc, 


Come 


P'abord demande 2 voir Hinletidane: 0. ia Mere 


Puis Pargent du poupon don dog, 
Mais men trouvant pas |a la la 
Ne les eſtima gaere. 5 


Les Cocus de la Ville 
| Puente en ces eur, 
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Se diſtinguoient des mieux, Far 

On Pretendit nombrer la troupe pacifique, | 
Mais pour cela dit on don don 
Perſonne. ne ſcu la la la 
Ales amn 


* os 
Cette nombreuſe troude £72 
Ne pouvant point entrer, 1 
yy Six d entre eux ſe detachent 
Pour l'enfant haranguer, | 
bara Richelieu, Polignac, & Tonntre, 
Franchint & Saint Olon don don 
S'Etant avancés la la la, | 
Pour les autres parlerent, i 


28. 
ta Meneton a avancce . ü 
Et dit a ſa Maman 71 PRO 
Faudra t'il que je danſe” 
Devant le Saint Naa i 0 
La Ducheſſe repbnd, mettons dunt en beſoges 
Dansons, Chantons, bailons don * 
Joſeph la matieta la la a =D zus N 
Au Prince de TORS © ogni £5 Tal, 1. 
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740 qui une giace Ik. 

Vouloit de Caummwiin, 

1a fit ſolliciter par Venfant & fa Mere 
Mais elle fans fagon don don 
Vn preſent demanda la la 

Pour faire leur a faire. 


30 
' Dangean vint à i. 

Son frere preſenter, | 
Pour la Chronologie 
A enfant enſeigner, 


| 1s carte; le Blaſon, Portographe & Philos 


Mais le petit gargon don don > ak 
Navoit pas pour cela la la -. 
Aſſes bonne memoire. 5 | 


| Tout cewpli 4 cu 

atriva; 

Dune infolence extreme 
Auffli cot il gloſa 


Sur tout ce qui Parut, ſur deus dn l 


Mera, 
ul ny eut que Anon don dons 
Qui lui en impoſa la la | 


En ſe * a braire. 


| 8 2 2 5 32 
be 4 Barkque 


& e. * 

Du 1 ie 

Fic chahtet fa Muſique | EE, 
Et lui mème — fe; 8 
Martin qui Tentendit 

Ce mit d abord a braite 

Et joſeph dit a bon don don 

Notre Ane ſen par la la la 

Quelqu un de {es confreie: 


33. 
Sans bahn ni Princeſſes 
Ds Meme, tant venu | 
ut peur que dans la kad. 
Il ne tur confondu, ME 
Il a dic 4 foſeph, je ſuis Monſieu ieur de Mod 
Puis baiſam le Poupon don doh, 
Dabord il le Ptia la la 
A * le Cateme, 
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Pour e 14 TX, 
Parut la Maintenon, 


* s vieille mais plus leſte 
ue Madame Scaron 


Enfin pour fermet ce St: Pakruagze : 
Vine le plus drand Gargon, den den, 

Qui Tenfant regala la la, 1 

ana wes belle image. 
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I- AIM ABLE MGENUE. 
A tendre Celimene mue 
Par les diſcours dun jeune Amant, 
Qui flatoit ſon temperament OT 
Venolt enfin d'erre vaincue 
Du premier touble revenue, 
Et ſe reſſouvenant d abord 
Quelle $etoit mal defendue, 
Quelle avoit fait trop peu d'effort- 
Elle lui dit, baiſſant la vue. 
Et recouvrant ſa gorge nue, 5 
Ah! mon Dieu que vous ètes fort. 


LE BIEN VIENT. EN. DORMANT- | 
SON NE r., | 


4 Pove « eviter Yardeur du plus grand jour 


d'Erte © 
Catin deſſus un lit dormoit 5 demi nue; 


Dans un <tat ſi beau quelle eũt meme tentẽ 
Lhumeur la plus pudique & la plus retenuè 


Sa j jupe permettoit de voir en liberte 
Ce petit lieu charmant qu elle cache a la vue 
Le centre de Amour & de la Volupte:. - 


La cauſe du beau feu qui elne & me 


ü 5. 07: 
Un ſtſenſible objet en cette oats OTE 
Banniſſant mon reſpect & ma difcretions: 3 


Mae firent embraſſer cette belle dormeuſe; 


Alors elle s eveille à cet effort charmant 
Et secrie auſſi töt; Ah! que je ſuis heuseuſe 


Les biens, comme Fon dit, me vienent en 


dormant. F 1 N. 
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De toutes les æuvres de Clement Matot on 
ne lit plus guetes, que ſes Epigrammes & quelques 
auttes pieces, Ceft pour euiter de feueilleter ſon 


Livre que nous metons ici celles qui on fait le 


plus de bruit. 


Recueil dEpigrammes Gaillardes 


de Clement Marot. 
Eßpigramme. 
De able & de ſon Valet, 


* Onſieur Þ Abbe & Monſieut ſon valet, 


Lun eſt grand Fol, autre petit folet: 1 5 
Ln veut railler, autre gaudir & rire: 

L'un bolt du bon, Pavitre ne boit du pire: 
Mais un debat au ſoir entreux sesmeut, 
Car maiſtre Abbé, toute la nuit ne veut, 
Eſtre ſans vin, que ſans ſecour ne meure 

Et ſon valet jamais dormir ne peut; 

Tandis qu' au pot, une goutte en demeure. 


Epigramme. 
De Frere Thibaut. 


Frere Tbibaut & ſejourns gros & gtas, 
Tiroit la nuit, une Garſe en chemiſe, 
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Par le trMlis de {a chambre, ou le bras 
Elle paſſa, puis la teſte y à miſe, 

Puis tout le ſeins: mais elle fut bien priſe, 
Car ſon feſſier y paſſer ne ſeut onc 

Par la morbieu, ce dit le Moyne adonc 

Il ne me chant, de bras, tetin, ne teſte: 
Paſſez le Cul} ou vous retirez done, 

Je ne ſaurois ſans luy vous faire feſte. 


EFpigramme 15 
Dune mal Mariit. 


Fille qui prend fascheux mary, 
Ce diſoir Alix a Collette, 
Aura toujours le cueur Marry, 

Et mieux vaudroit dormir ſeulette 
Il eſt vrai, dit ſa Soeur doucette; 
Mais contre un faſcheux endormi 
La vraye & certaine recepte, 
Seroit de ſe faire un Amy. 


Epigramme. 
Sur une * * 


LEpouſc la Premiere nuit 
Raſſeuroĩt ſa femme farouche 
Mordes moi dit. il $'i] vous cuit 
Voyla mon doit, en voſtre bouche 
Elle y conſent, il ses carmouche, 


yy 222 
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* (o) 99 
Er apres qu'il Peut dechouſee, _ 
Vous ay-fe fait du mal ainſi ? 
Adonc repondir I Epouſce, 
Je ne vous ay pas mors aufli, 


Autre Epigramme de St. Gelais, 


Un mary ſe voulant coucher 

Auec ques ſa femme nouvelle, 

S' en vint tout bellement cacher, 

Un gros maillet, en la ruelle. 

©.! mon doux ami, ſe dit elle 

Quel maillet vous vois je empoigner 
Ceſt dit · il, pour vous mieux coigner 
Maillet, dit elle, n*ay onc eu 7 
Quand Gros Jean me vient beſoigner 

Il ne me coigne que du cu. 


Fpigramme. 
De Martin & d'Alix, 


| Martin menoit ſun Pourceau au marches, 

Avec Alix qui en la plaine grande, 

Pria Martin luy faire le peche 

De Vun ſur Vautre:Ec martin lui demande: 
Mais qui tiendra notre Pourceau friande? 
Qui; dit Alix: bon remede il ya: 

Lors le pourceau, a la jambe lia, 

Puis Martin juſche, & lourdement engaine, 


1 Le 


oe + 


Le Porc eut peur, & Alix ſecria, 
Serre Martin, notre pource au m'entraine, 


0 Epigramme. 
De Meſſire Jan confeſſant Jeune la ſimple. 


Meſſire jan confeſſeur de fillettes, 
Confeſſoit janne, affez belle & jolie, 
Qui, pour avoir, de belles . 
Auec un Moine, auoit fait la folie, 
Entre autres points Meſire jan noublie, 


A remontrer, cet horible fortfait : ? 
Las d doit ilmamie quas . tu fait : z 
Regarde bien, le point ou je me fonde, | 


Ceſt homme alors qu'il fut Moine parfait, 
Perdit la vie, & mourut qu*ent au monde, 
N'as tu point peur, que la terre ne fonde, 
D'auoir couches, auec un homme mort 
De cœur contrit Janne ſes levres mord: 
Mort? ce dit-elle,, en da je n'en crois rien 
Je Tay veu vif depuis ne ſgais combien, 

Mesmes alors, qu'il eur a moi affaire, 

Il me branloir & baiſoit auſſi bien, 

En homme vif, comme vous pourriez faire. 


Epigramme. 
lendemain des nocos. 
Le lendemain, des nopſes on vint voir 
Si Epouece, n'etoit point la nuit motte $ 
S . „ = 


— 
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Et fi VEpoux auoĩt fait ſon deuoir, 
Qui dit que ouy, & de ce sen raporte, 


A ſon Epoule, en pfiant quelle en porte ; 


Vray temoignage, & (i par amitie 
Ne l'auoit fait, fix fois de bonne ſorte, 


Epigramme. 
imitee de Thomas Morus par Marot. 
Quelqu'un voulant plaiſanter un petit, 


Diſoit un jour une non ſotarde, 
De yous baiſſer faurois grand appetit, 


Mais votre nez qui eſt ſi long mengard 


La dame alors, vivement le regarde * 
Puis dit Monſieur pour ſi peu ne tenez 
Car ſi cela ſulement vous retard, 


Jay bien pour vous un, vilage ſans nez. 12 


* 


© Epigramme. 
I mort de Margot. 
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Un jour Robin vint 
En lui montrant Fouſtil de fort quyrages 
Et fur le champ, la ydulut belgigner +: . 


# 4 


Mais margot dit yaus me feriez outrage 


Il eſt trop gtos, & long a Vaduantage | 
Bien dit Robin, tout en voſtre fendaſſe, 
Je le mettray: & ſoudain il bembraſte, 


Margot. empoign r; 


101 


Ouy bien dir-elle, mais j; en itz | ta moitie. 
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| Mextez y tout, auſſi bien je ſuis morte . 


_ : (e) & 
Et la moitie, il laiſa à Ja porte. 
Ah: dit Margot, en faiſant la grimace, 1065 


* 
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Marthe en trauail d' enfant prometoit ꝗ la vierge 
A tous les ſaints du Paradis 
De naprocher jamais de ces hommes maudits. 
Michelle c:pendant, lui tenoit un ſaint Cierge 
Dune grande vertu pour les acouchements: 
Elle acouche: ſi- tõt quelle eut repris es ſents, 
Ha? mon Dieu ma peauvre Michelle 
Dit elle d'une foible vois V 
Eteignez la ſainte chandele =” ; 


- y 


Elle poura ſervir encore une autre fois. | 
Rondeau Gaillard. 


Cette fillette 3 qui le Tetin point, 

Qui eſt ſi gente. & a les yeux ſi verts, 
Nelui ſoyez ne rude, ne pervers, 

Mais traitez la, doutement & 2 point 
Deſpouliez vous en chemiſe & pourpoint 
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Et la jettez ſur un lit à Venvers, | 
Cette fillete, 4 

Deſſertez lui les deux genoux a point 7 4 

En luĩ diſſant pluſſieurs beaux mots couverts, 


Incontinent que les verrez ouverts, | 
Donnez dedans, & ne Veſpatgnez point 
Cette fillerre, Es 
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Ballade de Clement Marot. 


Pour cochir en oſte à à la ville 5 
Vingr fois cent fois, ne ſcai combien, e 
Pour faire quelque choſe vile, 
Frere Lubin le faira bien: 
Mais d'avoir honnette entretien, 
Ou mener vie ſalutaire, | 
Ceſt a faire 3 un bon Chretien, 


Frere Lubin ne le prur. faire. 


Pout mettre (comme un homme habile,) 
Le bien d'aurrui auec le fien © 

Er vous laiſſer ſans croix nipile! 
Frere Lubin le faira bien: * OM 
On a beau dire je le tien, 

Et le preſſer de ſatisfaire, 

Jamais il ne vous rendra rien 

Frere Lubin ne le peut faire. 


Pour debaucher par doux files. 


Quelque filie de bon Maintien, 


Point ne faut de Vieille ſubtille,  _ 
Frere Lubin le faira bien. 5 | 
Il preſche en Theologien, 

Mais pour boire de belle eau due 

Faites la boire & votre chien, 

Frere Lubin ne le peut faire 
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Envoy 
Pour faire plus tot mal que bieni 
Frere Lubin le faira bien 
Et ſi c eſt KY Ap bonne affaire, 
Frere Lubin ne le peut faite. 


Cette Ballade eſt faite contre les Moines en 
eneral, mais heureuzement ils ſon bien changez, 


| 2 ne font plus ces gens livres, a toute ſorte de 


vices. La vertu n'eſt pas chez eux entierem ent 
Ereinte, / Les BenediQins, autre fois ſi adonnez 
au vin, à la bonne chere, a Pqifivets & a toutes 
ſes filles, ſont aujourdhui tout autres. On les 
voir ſtudieux, vigilans laborieux & ſi induſtricux 
ſur tout en matiere de vieux titres, que les Pro- 
vinces ont, deja commence a les redouter. C'eſt 
un des biens que leur 4 valy la Reforme, Les 


# 


Religieux de Ciſteaux jadis un peu libertins, ſo« 


cupent 3 preſent dans leur ſolitude, 4 bien rece» 
_ voir leurs amis: & quand il ſi ttouve quelques 


amĩes, la fete nen eſt que plus agteableQ. 


Les Carmes ſi anciens, qu'ils ont presque 


fait le Monde, ne ſuivent tout au plus que la 
cable; (i le reſte vient ils en louènt Dien; & ne 


le refuſent pas. 


les Cardeliers & les Auguſtins, ne fan p'vy, 
capables de debaucher quelque fille de bon ma. 


intien, on ſen mefie, ils ne ſattachent donc, qua 
elles qui au beſſoin les poutroint preyenir. 
155 Tes 


was had a 
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Les Dominicains ſont Janſeniſtes; ainſi ag 
ils ſe divertiſſent, ceſt pour amour de Dieu, & 
les choſes nen vont que mieux, des Jeſuites men 
diſont rien & pour cauſe, ils wetoĩet pas de fone 
tems. Oh? cala n'croit pas ainſi du tems 
de Marot, & il auoit raiſon de faire cette ſatire, 


6 vive contre les Moines: mais aujourdhui il 


auroit grand tort, 


% 


NABUCODON 50K, 


Treue fllete eſt un friand morceau,. wo 
vand ſimple eſprit eaché ſous Fc K 
Con rve encore la premiere innocence. + 
D'Eve & Adam, Le cas lorſque j'y penſe, 
En ce tems · ci me paroit fort nouveau. 
Une pourtant ayant corſage beau, 
Pans un couvent ętoit des ſan enfance, _ * 
Qu volontiers Yor laiſoit ahſtinencde | 
Dun capuchon bien Eb gy e d'un chapeaut | 
Pas un rFentroic eepenganr a la grille, 
Et n'avoĩent vil notre fimplette fille, 
Que gens a froc, mal propres a donner. 
Cer entre - gent qui nous fait raiſonner; 
Ainſien Etoit ſurpienante merveille : 
Si la pauvrẽtte en cet ige tout d'or. 
Doutoit de tout &, 24 cavoit encor _ 
Si Fon-fa'ſoit les enfans par boteille, 
Ure Pouf ce etoit fa paſſion, 
Quelques fuſeaux ſon occupation 
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L unique jeu qui chatouilloic ſon ame 
Etoit le here ou bien le trou Madame, 
Su r tout ſur elle aſſés propre elle Eroir, 
Et decouvrant mille beautEs naiſſantes 
Tous les matins ſes pieces èpluchoit, 
Avec grand ſoin, & ſes mains innocentes 


Navoient:ſur elle encor pris aucun droit 
Or, elle ẽtoit d'humeur douce & craintive, 
Si bien qu'un jour un des Freres Prècheur, 
Bon biberon, mauvais Predicateur, 
Se debattant crioit contre le vice, 
Et depeignant ſa honte & ſa malice 
Diſoit qualors que Von avoir peche 
Lhomme changeoit de nature & de forme, 
Et qu auſſi · tõt qu'un avoit trebuchhe 
Le plus beau corps devenoit tout difotme 
Temoin le Roi Nabucodonoſ oer 
Qui vint velu comme une groſſe bète, 
Depuis les pieds, dit il jnſqu'ala tete, 
Cent beaux diſcours il ajoutoit encor 
Pout faire peur à toute pechereſſe 
La pauvre enfant, tout bas Faiſoit promeſſe 
D'en profiter ;la Predication 5 
Sur ſon eſprit fit grande impreſſion. 
A peine eu elle appris ces belles choſes 
ue le Printemps qui fait naitre les roſes, 
En fit pouſſer chez elle deux bourons, 
Vulgairement apellcs des rerons : 


Tetons naiſſants qui commencoient a poindre, 
Mais d'elle encor toute fois ignores . 
OY | Be- 


. 

Beaux, blancs, ronds, frais, & fi bien ſépares 
Quils promettoient de ne jamais fe joindre, 

Or, un matin qu'elle admiroit venir 

Ces deux enfans à face demi ronde, 

Et ne ſcavoit de quoi s entretenir, OP 

Ne fcachaent pas qui les mettoit au monde; 

Elle appergeut qu'une puce couroilt 

Sous ſa chemiſe, elle la voulut prendte: 

La puce agile alors vint à deſcendreʒ 

La jeune file en tous lieux regardoit 

Fort attentive où la puce ſautoit 9 

Fa main partout ſe promene & ſe joue: 

Lors tres ſurpriſe elle fur a Vinſtant 

A certain lieu du poil apercevant, 

Elle examine au fond fa conſcience, 

Et ctoit qu apres avoir fait grofle offenſe. 

Le ciel vouloir juſtemenc la punir; 

Que groſſe bete elle va devenir, 

Ne croyant pas qu'on elit ſans etre bete 

Cheveux naiſſans autre part qu'a la tete 

Ainſi Veffroi, la prend de toùtes parts, 

Et detournant ſes innocens regards 

Las j elle erüt n'avoir plus d' innocence, 

Elle en faiſoĩt mainte condoleance, 

Et regardoit en pleutant quelque fois 

Si meme poil ne couvroit pas ſes doigts? 

S'imaginant qu'à Fexemple des chattes, 

Bien tot alloit marcher 2 quatre partes. 

Elle fe croit 4 deux doigts de Venfer 


Helas ] qua tort la pauvrette fe blame 
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Eh! Quel pechs peut - elle : imputer 
Pas un petit mouvement de la chair 
N'avoit encore aiguillonné fon ame 
Elle shabille zvec grande frayeur, 

Et ne rrouvant le Pere Confeſſeut 
Elle gen va trouver la Mere Abbeſſe 
Et toute en pleurs à tes pieds ſe confeſſe 
En hui diſſant pai perdu le treſor 
De innocence :. alors baiſſant la tète 
Tai merité toute votre colere 
Ajouta- t- elle, hélas! je deviens bète 
Comme Le Roy Nabucodonoſor. 

Le cas ſurptit Ia Reverende Mere 
La jeune fille en ſoupirant tout bas 
Lui raconta, non ſans larmes, le cas 
LAbbeſſo fit un grand eclar de rire, 
Croyant par la la tirer de ſou c 
Sans expliquer ce qu elle n oſoit dire 3 
Mais ſon deſſein n' ayant pas reuſſi 
Et remarquant la Fillere confuſe; 
II faut enfin que je la deſabuſe, 
La pauvre Enfan; elle me fait pitié 
Levant fa robe un peu plus de moitié 
La fille voir choſe qui lEmerveille 
En recantrant une taiſon, Pareille 
Helas! dit elle un ſemblahle malheur 
Ma fait avoit pour vous la meme peur 
Et vous & moy nous c ummes pechexeſſes. 
Il far befoin d'appeller les Maitreſſes 


Tant pour figir fa crainte en lui montrant, 


Que 
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Que chaque Sceur en avoir tout autant. 
Que pour Ihonneur de cette digne Abelle 
Jui neut voulut paſſer pour pechereſſe 
Ia ſimple Agnes fe conſola d'abord 
be voir partout Nabucodonoſor 


LA DELICATE. 


i F aſſez jolie, & qui paſſoit quinze ans, 
F Age ou lon dit qu on ne voit plus d enfans, 
Prit pour Mari, Fautre ſemaine, 5 
Da jeune: Homme de longue haleine 
A la Conjointe, en deux heures de lit, 
De ſon Amour quatre ſermens il fit, 
Aprés quoi vint fort à propos Morphde, 
F Qui, pres du vainqueur, endotmit 
L Epouſe bien & dument paraphèe. 
Au matin trois autres ſermens 
Sembloient, je crois, devoir ſuffite 
pour ſatisfaire nos Aman 
D autant plus, puiſqu' il faut tout dire, 
Que dans le compte fait j; en obmers quantite 
On manquoir, a la fan, quelque formalite 
Eh bien qui Vauroit cru? le long de la journte 
La jeune Femme accuſe I'Hymence = 
Soupire, gEmit, fond en pleurs; 
| Accourent, Pere, Mere, Sceurs : 
Jugez des queſtions & jugez des allaxmes, 
Chacun demande en deſaroy, | 
Que ſeroit > il paroit content d'elſe & de (oy, 
IF | Di- 
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Dites nous le Mignone 2 helas! rEpond Agathe, 
1 je ne me plains pas de mon choix, 
Mais franchement je ſuis trop delicate, 
Pour avoir, tout au moins, ſept enfans à. la fois. 


LE NOEUD cobL ANI. 


I Eune Blondine aimoit jeune garcon 


Mais un Vieillard Facquit en hymẽnce | | 2 
Pour ſes Ecus, & par force mende, f > 
Au Sacrement, elle eut longue lecon, bd 


Sur (es devoirs, il falloit voir le Prere® 
La ſermoner ; aimez bien votre Maitre, 
C'eſt 4 lui ſeul que vous joint VErernel 
Par un faint nœud, par un nœud folemnel, 
Un nœud Divin, le plus grand nœud du monde 
Elle en palit, encore plus fon galant: 

Mais en ſortant, lui dit tout bas la Blonde, 

Conſoles- toi, ce n eſt qu un nœud coulant. 


L E JUST E 


Sept fois par jour au moins le Juſte pEche 
Diſoit en Chaire un fils de Loyola. 

Sept fois, reprit une vieille Pinbeche! 

Eſt il encore bien de ces Juſtes. ld: | 


LE SILENCE, 


Dans un Convent de Saragoſſe, 
4 Une 


(e) XR 

Une Nonain ſe trouvant groſſe 
L'Abbeſſe Pappergur, la repric, la tanga. 
Sur quoi la Nonain s excuſa, 
Diſant que le p&che, que cauſe fa groſſeſſe 
Avoit ere commis ſans fon conſentement 
Mais cela ne ſe peut, lui repondit 'Abbeile, 
Vous pouviez tres faeilement 

RNepouſſer cette violence, 
vous n'avies qu'a crier de tout votre pouvoir: 
Ouy, mais dit la Nonain, c'etoit, dans le dorteit 
Ou notre regle veut qu'on garde le filence, 


LE PUCELAGE. 
RONDEAU. 


O Var ne vis de Pucelage. 

Voyant pudeur ſur le viſage, 

Et modeſte en habillement. 

Un jeune Epoux feroit ſerment 

De trouver Voiſeau dans ſa cage. 

| Bien-cor il change de langage 

Car ayant cherchè vainement. 

Il dit, en perdant le courage 

Sans oſer le dire hautement, 

{ Oncque, ne vis de Pucelage, 

| Ils naiſſent bien, & c'eſt dommage, 

| Qu'on n'en nourxir plus aiſe ment. 

Mais tel eſt leur tempèramment, | 
Que leur vie eſt un court pallage: + 
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Ins ſont ſi ſujets au pillage 

Er meurent ſi ſubitement 
Avant d'Cite avances en ages 
Que lon peut chanter hardiment; 
Oncque, ne vis de Pucelage. 


LE GUEUX 
N Paſſant tout deguenille, 


U Gueuſoit d'une manière immonde, 
II Eroit ſi mal habillé, KF] 


Qu'il ſcandaliſoit tout le monde 


Le drole le faiſoit expres, 


Et sen gobergoit en lui · mẽme. 
Herault, mit les Archers apres, 
Tant Fimpudence ᷑toit extreme 
Voila les temoins aſſignes; 
Tous les hommes le reconnurent, 


Et (ur ſes traits bien deſignds, 
Contte lui hautement conclurent, 


Les femmes furent ſont appui, 
Car toutes dans leur temoignage. 
Dirent je ne ſais ſi c'eſt lui, 

Je n'aj pas pris garde au viſage. 


FIN, 
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LocCAsIoN 
PERDUR © | 
RECOUVREE 
Lon aſure que aps wag eſe duteur de 


. „ 

IIN jeur le malheureux Liſandre 0 
} Pouſst d'un amour indiſcret 

Attaquoit Cloris en ſecret 

Qui ne pouvoit plus ſe defendre: 

Tout favoriſoit ſon amour, 

L'Aſtre qui nous donne le jout 

Alloit porter ſes feux dans onde, 

Er cet Ennemy de Cypris 

Ne laiſſoit de lumiere au monde 

Que dans les beaux yeù de Cloris. 
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8 
Avec un amoureux ſilence, 
Dans un ſecret appartement 
Elle ſupporte doucement 
Son amour & fa violence, 
Ses bras qu'elle veut avanger 
Ne ſervent à le repouſler 
Que pour Pattirer davantage, 
Elle le ſouffre à ſes genoux, 
Er n'a presque pas le courage | 
De luy dire que faites · vous. 3 
_ S8. Avec 
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Avec un eil doux & ſevere 

Elle enviſage ſon amant, 

Et luy montre confuſement 
De amour & de la colere; 
Liſandre, dit elle tout bas 

Je criray, car ne penſez pas 
Que je contente voſtre enuĩe; 
Ceſlez d' attaquer mon honneur. 3 
Ou commencez d avoir ma vie 
Comme vous avez eu mon —_— 


Mais Liſandre auſſi peu timide © 
Qui il Eſtoit beaucoup amoureux, 
| Imprime Pardeur de ſes feux 
| Sur les bords de fa bouche humide, 
| Et gliſſe la bruslante main 
Sur la nége de fon blanc fein, 
Dont il pretend fondre la glace, 
| Et la tenant entre ſes bras 
| Il oſe elever ſon audace 
Sur un lieu plus ſaint & plus bas. 
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La ſans reſpect & ſans relaſche 
1 Il cherche l'obiet de ſes vœux, 
Et trouve ce lieu bien- heureux 
Sous le cotillon qui le cache: 
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De ſes doigts tremblans & hardis 1 


Il prend le ſombre paradis 


Qui donne l enfer à nos ames 
Ce throsne vivant de l'amour, 
Ou parmy les feux & les flames 
Lon n'a jamais trouvè le jour. 


Attachez bouche contre bouche, 


L un & autre eſtroitement ptis, 


Il esbranla fi bien Cloris 

Qu'illa jetta ſur une couche, 

Lors qu'avec des yeux roulans, 
Demy vifs & demy-mourans 
Elle feignit d'eſtre pasmite, 

Et dans · un fi prompt ehange ment 
Ne parut plus eſtre anineem 
Que par des ſoũpirs ſeulement. 


* 


A voir ſa gorge toute nus, 
Son corps tout du long eſtendu, 


Lanſgait bien quelle avoir petdu 


Sat pudeur & a retenue: _ 
ue ſa conſtance eſtoir 4 bout; 
Que ſon Liſandre pouvoit tout: 
Qu'elle ſe fuſt laitaẽ tout faire, 

Mais par un accident faſcheux, EL, 
5 H 2 Qre 
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Que je dis & qui fe doit taire. 
U ze le paſſe rien entt ux. 


3 8. 
Pres de gouſter mille delices, 
Ce triſte & malheureux amant 
Vid changer ſon contentement 
En derres-rigoureux ſupplices, 
x eſtott couche ſur Cloris, 
Lors qu'il demeuta tout ſurptis 
Dune infortune ſans ſeconde, 
Er pour comble de ſon ennuy, 
Ce qui donne la vie au monde 
Demeura mort & froid enluy; 


Ce directeur de la nature, 

Ce principe du mouvement 
Immobile & ſans ſentiment 
Perd ſa vigueur & ſa figure: 
Liſandre a beau le tourmenter, 
Il a beau le ſolliciter, 

Et luy preparer des amorces, 
Ce laſche qu'il excireen vain, 
Au lieu de reprendre ſes forces 
Pleure mollemenr ſur (a main, 


10. 
Dans cette cruelle adventure, 
Ttiſte, deſeſperẽ, confus, 


* Vs 


„ 
Ce pauvre amant ne ſonge plus 
Qu A renoncer a ſa nature, 
Dans ſa furie, & ſes tranſports, 
Craignant que malgre ſes efforts 
On ne laccuſe d impuiſſance, 
Appelle dun air languiſſant 
Des tesmoins de ſon innocence 
Sur le crime auquel il conſent. 


I bs 
Cependant Cloris revenue 
De ce feint aſſoupiſſement, 
Porte les deux mains promptement 
Deſſus fa cuiſſe toute nuẽ 
La par deſſein, ou par haſard 
Elle empoigna ce Dieu camard, 
Second Priape de la fable, 
Mais le ſentant froid & rempant 
Elle penſe que &elt un diable 
Sous la figure d'un ſerpent. 


12. 
Jamais une jeune Bergere 


Ne retira ſi promptement 


Sa main qui trouve innocemment 
Un afpic deſſous, la fougere, 
Que fit Cloris ſa belle main 
De deſſus ce membre trop vain 
Quelle toucha deſſous ſa robbe; 
Lors qu'avec un juſte deſpit 
| H 3 Elle 
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Elle ſe leve & fe desrobe 


Des bras de Liſandre & du lit. 


Md. 
Dans la colere qui Pemporte . 


Elle pouſſe ce pauvre amant, 
Et ſans Feſcouter ſeulement 


Se diſpoſe a gagner la porte; 


Lore que Liſandte a ſes genour, 
Luv dit, Cloris que faites- vous? 


Tout du moins eſcoutes mes plaintes, 


Et regardez dans mon malheur 
Toutes les plus vives atteintes 
De Pamour & de la douleur, 


14. 
Ma chere Cloris je vous aime 
Plus que les delices des cieux, . 
Plus que les hommes & les Dieux 
Et mile fois plus que moy--· mesme; 
Je brusle d'une vive ardeur, 
Et cette nouvelle froideut 
Ne vous doit pas ſembler eſtrange, 
Je ſgay bien comme il faut aimer, 
Mais pour m'oſter des bras d un ange, 
Vn diable eſt venu me charmer, 


Quelque ennemy de la nature 
Trouble mes ſens & ma raiſon 


8 


Et 


n 2 
4 4 warts : 
, . — R Wenn, Rn - Fa ape 
= - | IT 83 ; N N „„ . 5 N 7 
r e es en Es 4a an ab SIG 5 8 i ]ðÄ . ᷣ Oe ⁊ꝓ ðf : ̃ ᷑ ̃ I EC! N : . F 
K 8 NR: . 7 POO GEL dns 8 3 WA 47 5, Pry 3 . 3 2 & x , , No a 
x 3 2 EASY - * . N 
1 


1 * Jo N 119 
Et de ſon funeſte poiſon | 
Souille une flame toute pure, 
. Peut- eſtre ſont · ce auſſi les Dieux, 
Qui ſe voyans moins glorieux 
Mont voulu rendre miſerable; — | 
Mais que dis. je? ils font innocens, : 
Cloris elle ſeule eſt coupable, 
Elle ſeule a charme mes ſens. 
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Ceſt fa beauté qui dans mon ame 
A joint le relpecl à l'amour, 
C'eſt ſon ail plus beau que le jour 
Qui fait croiſtre & mourir ma flame: 
Heureux dans ma captivité 

Je n'olois avec liberté 
Joüir d'une grace impreveuè 

Et de tous mes lens tranſportez 

]je may reſerve que la veut 

Pour admirer tant de beautez. 
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17. 
Quoy qu'il en ſoit e | 
Avant que vous quittiez ces lieux, 
Souffrez que je perce à vos yeux 
Un cœnr fidele & miſerable, 
Afin que j expie en mourant 
Un crime ſi noir & ſi grand 
Quill choque la nature mesme ; 
Er que pour venger vos appas 
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Ma mort vous tesmoigne que j aime 
Si ma vie ne le fait pas. 


” 18. 
II alloit parler davantage 
Pout exprimer ſon deſeſpoir, 
Et peut eſtre qu'il eut fait voir 
De ſanglans eff-rs de ſa rage, 
Lors que Parreſtant par le bras, 
Cloris lui dit ne Parlez pas, 
Ventens quelqu'un qui ſe promene, 
Et je vois avec grand bruit | 
Reſplendir la chambre prochaint 
De la lumiere de la nuit. 


| 19. 
Soudain une voix entenduꝭ 
Redoubla ſon eſtonnement, 

Et luy fit dite promptement, 
Cher Liſandre, je ſuis perdut, 
Ha! ceſſes de me retenir, 

C'eft mon mary qui va venir, 
Je Ventens, il eſt à la porte, 

Il faut touſiours craindre un jaloux, 
Et vous dont la vigueur eſt morte 
Comment luy reliſterez-yous ? 


| | 20? 
Lors cette bell tranſportée 


D'amour, de ccainre & de ſoucy, 


x Jl N 72k 
Mena noſtre amoureux tranſi a 
Pres d'une feneſtre eſcartee * 
Et lans beaucoug de compliment, 
Il ſe gliſſa legerement | 
Er deſcendir dedans la rue, 
On prefle d'un mortel ennuy 
U fic long temps le pied de gtuè, 
Er puis ſe retira chez luy. 


21. 
Frappe de la funeſte enuie, 
Qui fait la honte & le remord | 
Il ſouffrit mille fois la mort N 
Du dernier malheur de ſa vie; 
Quoy qna' lors les jours fuſſent grands 
Cette nuit luy dura mille ans, 
Il ne puſt fermer la paupiere, 
Sur le poinr du jour ſeulemeut, 
| Honteux de revoir la lumiere 
Il les ferma pour un moment. 


„ 
Le Soleil qui chaſle les ombres 


Et Veſpouventement des nuits 

Loin de diſſiper (es ennuis 

Le rendit plusf noirs & plus ſombres, 
Quand il vid ce pere du jour 

II crut par un exea d'amour, 

Voir de Cloris la vive image, 
Mais il connut dans un moment, 
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Comme Ixion dans un nuage, 
Que ſon amour n' eſtoit que vent. 


- 5 
Apres mille ſecretes gehesnes 
Cet amant par un digne effort, 
Reſolut de chercher la mort 
Ou bien le remede a fes peines, - 
Ha; je ne crains plus mon malheur, 
Je mourray, dit il, de douleur 
Ou je repareray ma gloire, 
Et quoy qu'il en ſoit dans ce jour 
Je remporteray la victoire 
De la mort ou bien de Vamour, 
3 24 8 
Le bouillant deſir qui le | 
Faic que dabord apres disner 
Il fort & ſe va promener - 
Pres le logis de ſa maiſtreſſe, 
A peine y fut. il un moment 
Qu il en vid ſortit Dorimant, 
Le vieil mary de cette belle, 
Et ſe gliſſant dans la maiſon 
II alla chercher aupres d'elle 
Ou ſa mort, ou ſa gueriſon. 


rf. 
Par une ſecrete avenue 
tut dans ſon appartement, 
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Et la trouva nonchalamment 
Dormant ſur ſon lit eſtenduꝭ; 


Mais Dieux que devinr-1l alors 8 


En approchant de ce beau corps, 
Il eut des mouvemens eſtranges, 
Lors qu'une cuiſſe a deſcouvert 
Luy fit voir le bonheur des Anges 
Et le ciel de lamour ouvert 


26. 
Dans cette agreable ſurpriſe 
On Cloris n'avoit pas ſonge 
Elle avoir afſez mal range, 
Son cotillon & ſa chemiſe; 
Liſandre auſſi trop curieux 
Vid lors les delices des Dieux, 


La peine & le plaiſir des hommes, 


Noſtre tombe & noſtre berceau, 
Ce qui nous fait ce que nous ſommes 
Et ce qui nous brusle dans eau. 


27. 
Petit threſor de la e 
Eſtroite & charmante priſon, 
Doux tyran de noſtre raiſon, 
Fixe & mouvante ſepulture, 
Aurel que Fon ſett a genoux, 
Dont Voffrande eſt le (ang de tou: 
Sang-ſut avide & liberale, 


Roy de la honte & de Fhonneus 


„„ c of % 
Permettez que ma plume eſtale 
Ce que Liſandre cur de bon-heur. 


4. 
Beau compose, belle partie, i 
Je ſcai bien que lors qu'il vous vid, 
Il n'obſerva deſſus ce lit 
Ny Phoneur ny la modeſtie, 
Mais d'amour & de charite 
Il couvrit voſtte nuditè 
Pour faire Evaporer ſa flamme, 
Et ſavoura tous les plailirs 
Que le corps fait ſentir a lame 


Dans le transport de nos deſirs. 


29. 
Ce beau dedale quril contemple 
Avec des yeux eſtincelans 
Fait naiſtre & couler dans ſes ſens 


Une ardeur qui na poiu t d'exemple, 


Le feu dont il ſe ſent btusler | 
Le conſomme & pour ſe montrer 
Gagne fon cœur & ſon viſage, : 
Et ce laſche de Pautre jour 

Se roidiſſant d'un fier courage 
Elcume du feu de Famour. 


30. 


Plein d ardeur, d'audace & de joye. 


De remporter un ſi beau ptix, 


K © 
Le galand ſauta tur Cloris 
Comme un faucon deflus fa proye, 
and cette belle ouvrant les yeux 
Vid Liſandre victorieux ks 
Forcant ſes defenſes ſecretes, 
Et la tenant par les deux bras 
Entrer bouffi de ſes conqueſtes 
En un lieu qu*on ne nomme pas, 
+ Fa 

Tandis que Cloris ſe tourmente 
Par de doux & puiſſens efforts, 
Et qu- elle agite tout ſon corps 
Pour ſauver fa vertu mourante, 
Son heureux Liſandre aux abois 
Roule les yeux & perd la voix, 
L'amour fait eſeouler ſon ame, 
Elle eſt toute preſte à partir, 
Us eſtend, il dort, il ſe pasme 
Et ne ſent rien pour trop ſentir. 

| = 
D'abord que fon atne ravie 
Delexcez dun plaifir fi gtand, 
Eut par un ſoũpir tout bruslant 
Donne des ſignes de ſa vie 
Cloris avec ſa belle main 
Oſta la bouche de ſon ſein 
Ou ſon Amant Vavoit collce, 
Et ſe deſchargeant peu à peu 
Honteuſe de ſe voit mouillce 
Efluya Veau qui vient du feu. 
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33. 


| Apres une ts feinte 
| De tout ce qui s eſtoit paſsé, 
1 Un reſte d'honneur offene 
il Fir ouvrir 11 bouchea la plainte : 
i# Ha ? dit elle, c'eſt fait de moy, 
| Yay tauſs6 Fhenneur & la foy, 
| Vous me perdez cruel Liſandre, 
Faur-il que malgre mon devoir 
l * Jaye en un moment laiſse prendre 
i Ce qu'on ne peut jamais ravoir. 
" 4. 
1 Mais ſi pour une faute —j 
| On peut rrouver quelque couleur, 
itt Je puis dire dans mon maiheut 
It | Que j al failly parce que j aime, 
| Amour ce maiſtre imperieux 
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itt Force les hommes & les Dieux, C 
n Et brusle les poiſſons „ ) 
4 Nul ne peut Eviter ſes coups, - BY 
i | Er puis que tout aime en ce monde, | 
N i Je pou brusler d'amour pour vous, | 
1x | 7: | 
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C'eſt avec raiſon que mon ame 
| Recoit Tamour d'un favory, 
Ces noms de vieux & de mary 
1 Font Phorreur d'une jeune femme: 
Les maris ces laſches tytans 
Ne ſe ſont faits nos conquerans 
Que contre le droit de nature, 
Et ceſt en pratiquer la loy, 
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4. (% 
D'aller chercher la nouriture 
Que l'on ne trouve pas chez (oy. 

| - +2 im 751 
Mais ces hommes ſont intideles, 
Leur plus beau feu s eſteint en peu, 
Et de tout amour qu' iis ont eu 
Ils n'en reſetvent que les ailes, 
Eſclaves de la libertẽ 


9 


Ils font voir leur legerete - 1 
Dans leur geſte ou dans leur langage, 1 
Et pour un plaiſir indiſcret | | 9 


Cegoiſeaux ſortans de la cage 
Vont conter tout ce qu' ils ont fait. 


| þ 
Trop juſte & trop aimè Liſandre, 1 
Sil en éſtoit ainſi de vous 1 
Je percerois de mile coups _ . | 
Ce cœur qui gelt lailsE ſurpendre, PE” — 
Jay tout perdu pour vous gagner, - 1 
Voudriez- vous pour me ruinen wr i 
Eventer mes ſecretes flammes, 5 nt 
Er rireriez-vous vanite „„ 1 
De la foibleſſe d'une femme rr 7 ll; 
Et de voſtre legereté. | | 
39 5 
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f 

; | 
Ha: que pluſtoſt la mort nadyienne, | 
Cria Liſandre a ce diſcours, | | 
Dont pour interrompre le cours PE Il 
Il mic fa bouche ſur la ſienne, | | 
L'eslevant de terre il la prit | 
Et la coucha deſſus le lit, 


| 1 
Oz je ne ſęais pas ce qu'ils firent - Je | | 


1 8 . 
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| Je crois bien qu'ils firent cela, 
1 Puis que les Amours qui le virent 
1 Mont dit que le lit en btansla. 
1 F 
1 Ce fut alors qu ils ſe pasmerent 
| | De Vexcez des contentemens, 
1 Que cinq ou ſix fois ces amans / 
[| | Moururent & reſuſciterent, A 
j | Que bouche à bouche & corps 4 corps, | 
if Tantoſt vivans & tantoſt morts, D 
1 Leurs belles ames ſe baiſerent, - | p 
= Et que par dagreables coups : U 
i %, Entreux ils ſs communiquetent E 
1 Tout ce que lamour a de doux. 1 
8 8 ©: E 
IF Muſe n'eſchauffex plus ma veine, c 
118 De grace arreſtez-yous un peu, ( 
Vous m'inſpirez un autre feu . 
Que celuy de voſtre fontaine, . 
5 ne {gay quoy dedans mon cœur f 
Je gliſſe avec tant de douceut, "= 
18 Que je ſuis force de me rendre : | 
MF Ha : Cloris quand je th'en ſouviens | 
[8 Je m'imagine eſtre Liſandre | 
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Et. me ſemble que je vous tiens. 
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N Urre fois ſur le baut qu jour, n z 
Une certaine B. b ée, 
Apres (a cornette lav ces 


Voular ſe lauer 4 lon tour. 
Dabord Ce pour oter la crafſe, _ 925 
Bes doigts, à la jambe elle paſſe; 3 is 


Dela jambe' jusqu”; au getou, e Ga wn i 
Et de la je ne fal pas od, Fe pf 
Tant qu' la fin chemile beds, 3 ies 
Elle sen donna jusqu au cou. ee e! 


8 agitant de fi belle grace, „ n 


Ni lage en fut devenu fou. n i 


DB. . .. di haut d'une Tertaſſe n: S 


Jene ſai comment Faperceu, 
Elle Ecoir blonde, blanche, & graſſe, 
Le voila tout dun coup en rut: 
Le grand veneur de telle _ by 
Dabord chez la belle — 

Il fit Pambaſlade qu il deut. 
La belle aſses mal le receune 
Pour la feinte, ou pour la gimaſe, 
Mais a la fin elle le crurt 
D. . . la voit, D.. Fembraſſe 

Et tant fut fait qu'elle, concut, 

La premiere fois ce ne fur 


Wan, fin de mieux marquer Ia chaiſe; ; 


3 _ 


=. 
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Lienfant naquit, l Enfant bout; 5 

| Mais la ſeconde fois value © . FP: 
Un Threſor 3 PHumaine Race. 

Gar de là vint comme D, ; Flut 

De Main, en Main, notre ſalur. - - 


[ 


H fauc avauer, que la grace,” 1 oP 


rait bien de tour de paſſe paſſe . 
Avant d arriver a ſon but, 


Epigra me. 


Au lit de mort unie vielle à confeſſe 
Qui cinquante ens ſous Venus travailla 

A Bourdaloue exageroit fans ceſſe 
Combien de fois on la ravitailla - 

Or ſps lui dit, le fils de Loyola 1 
Penſez 4 D. . je le youdrois dir-elle; 
Mais j ai mon Pere un B. . . De V. u * 
Meme en moutant, qui me . 74 la Cervelle, 


Epigrame, 


An Jes ieee 


Un Florencin faiſoĩt Son Cupidon 

Et sc hatoĩt d'un Suiſſe, du Saint Pere 

Le Barigel par ſentence ſevere 

Le condenna d aumoner un teſton, 

Le condannd crioit, teſt Tirrannie 

Payer vingt ſola pour Peche (mignon . | | 

Beau juſticier, ſommes en Italie nb 

ma len Papal. Payez ſans f̃epartie 2 
Reprit Dandin, tu has bien mérite 

Jon cas n'eſt point, honete Sodomie 

Mais bien perhe de Beſtialitè, av © Sap 
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Un Florentin voulant d' après Nature 

Peindre a plaiſit un Saint Sebaſtien 

Prit jeune Gars, de gentille figure, 

puis le mĩt nud, & le lia tres bien; 

Quand tout à coup, un feu venerien 

Saiſir le peintre; il pouſe, il ſe fait breche 

Le faint cria, chut die Vitalien 

Ce neſt encor quo la premierefleche, 

ä 

Un beau Chartreux Moine Napolitain 

Fut pris Sondant ſon Prieur Don Gerome- 

Il fut conduit au Metropolitain : Wy 
Ci votre Nom, dit PEvcque . .. Don Come 
Votre péche, qu'el eſt il? de Sodome. | 
Dans le couvent quel emploit , . . d'Econome, 
Moine des quand; ... des mes plus jeunes ans 
Morbleu dir lors PEv<que entre ſes dents | 
Je payerois bien un pareil. Majordome, 
= Epigrame. 

Sept fois pat jour le juſte pech6 

Diſoir en chaire un fils de Loyola. 

Sept fois reprit une viellePinbeche 
Eſt il· encor, bien de ces juſtes 122; 

Epigrame. 

Quand tu punis le Sodomite 
G. . . d D. . . ta haine alla trop vite, 

Et ta colere rayeugla, 

Le feu n ctoit pas neceſſaire. 

Pour detruire ce peuple la: | 
Tu Hauois qu'alc laiſſet faire. Epi- 


- 
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_ Epigrame, 


L' Evangile il eſt vrai dans un ſens tres parfair» 
Nous dit que deſirer de baiſſer une femme, 
C'eſt gouter du Pechè les plaiſirs dans fon ame, 
Et pecher par deſir autant, que par effet. 
St Pon peut donc pEcher ſans ètre ſatisfaie 
Et ſi l'on eſt dannè quoi qu on wait rien pu faire 
Ne vaudtoit il pas mieux achever le Miſtene 
Et fe cher Pour avoir tout fait. 
a Ppitaphe Italiene. 
Fermati Paſſagier, in queſta Foſſa 
Giace ſepolto il padre Btaga 
Inventor di quella bella coſſa . 
Di merter quel che piſſa, in quel che Caga 
Eperame. > i 2H 
Un cordelier gagea contre une femme, 
Qu'il luy feroit douze fois dans la nuit, 
Pour mavoir pas diſpute avec la Dame, 
Le Cordelier marquoit de craye au lit. 
Puis en marquent en voilla dit il huit. 
Ho? alte la, dit elle ſur mon Ame 
Vous vous trompez; beau Pere eſt · ce bien fait, 
De marquer huit, quand ce ne ſont que ſept, 
Bien! Bien! je vois, vous vous éxes laſsc, 
Ainſi croyes la beſogne avancer. 
Moy vertu bieu, voila tout efface 
Sus haut le Cu, ceſt a recommencer. 


Stances ſur un Beau cul, 
Que le ciel quand tu vins au monde 
Accomplic un rare deſſein; Non 
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Non pas 3 cauſe de ton tein 
Dont la beaurs eſt ſans ſeconde 
Non pas a cauſe de tes yeux, _ -. 
Capables de charmer les Dieux, 
Er ve la moins amoureuſe; 
Tout cela ne me tente pas; 
Mais je reſtime bien heureuſe, 
D'avoir un cul, comme tu las; 

4. 
Ha! que de graces il renferme, 
Ce brave cul que jaime tant. 
Ha! que ſon teint eſt eclatant, 
Ha! qu'il eſt dur, ha! quil eſt ferme. 
Le 4— eſt mol au pres de lui. 
Il neſt point de cul aujourdhui, 


Qui ne lui cede en la Province. 


Longle tranchant comme un razois,.. 
N'y peut non plus metre la pince, 
Ane fur la Glace d'un Miroit, 
"Jo i. +4 
Je jure © beautE qui m angage, 
Que ton derriere ma vaincu. 
aimerois mieux baiſer ton cu 
Qu Helene au plus beau du viſage : 
Bien que le bon Rei Menelas 
En fut coiff comme une Hupe; 
Encor qu'on la veme ſi bien, 
Ne porta jamais ſous la jupe 
Un cul ſi rare que gives tO 
SY SI 51 
Puĩſſe a cul 1 
Autant que cul qui fut jamais, 
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Etre en grand honeur dèsormais. 
Par toute la terre habitable. 

Que tous les culs les plus diſpos 
Du tien ſi blanc, ſi dur, ſi gros, 


Reconnoillen: la ſeigneurie. W 94273 


Puiſſe tu taſſoir tous les jours 
Sur des lits faits en broderie, 
On ſur des carreaux de velours, 


LINGREDULE 
PAR ROUSSEAU | 
IL LA INTITULE LA MOSIADE 


Vorre impertinente legon, 
Ne detruit point mon Pirhonisme, 
C'eſt neſt point par un vain ſophisme, 
Que vous ſuſpendrès ma ralſon. ' 
LEfprir humain veut des preuves plus claires, 
ue les lieux communs d'un Cure, 
Ce fatras obſcur de Miſteres, 
Qſt' on debite au au Peuple efare 
Avec le ſens commun n'eſt pas bien meſure; 
la raiſon n'y peut rien connoitre 
Et Quand on le croit il faut erre, 
Bien aveugle, on peu Eelaire, 


En vain je cherche & j enviſage, 11 f. tor 


Les preuves d'une Deite, 

Jen connois Þ exellence, & la folidirs, 
"adore en fremiſſantcettedivinite — 
nt mon Eſprir ſe forme une (i belle 1 image 

Mais quand j'en cherche rites of or 
Je ue trouve qn obſcurite: FAD? 


* " 
«8 F * 


Jo * 


La e ebe un spais muste. 5 
A mon eſprit confus, offre point de clartẽ; 
Rien ne fixe mon dqute, & rde ire. ok af 


En vain de tous chtez je cherche ee 5 


Qui du bon ſens ne ſoir pas carte, 
De mille prejugez chaque a aer. : 1 
Metient un diferent langage, 1 

Et la Raiſon prudente & ſage 


Ne decouvre qu erxeur, & . „ Fo 2668 


Papiſtes, Siamois: )rour le monde caiſonne 
$4 dit blanc l'autre noit, on ne c care point 
Chaqu un dit ſa croyance bogne. 924 262 If 


Quit croiraije du Talopoin out? 


Ou bien du Docteur de 8 W's 


Aucun: mais je demande un juge ſur. ce point, 
Qu il ſoir juge ſincere, & n epouſe perſonne, 

Ce {era le ban ſens, qui leur dit en deux mots, 
Vous étes tous les deut. bien fourbes, ou bien; 


ſot: 
Le vulgaire en avengle, 4 a rereur $ 'abandonne 
Er la plus froide fiction It 5 5 4 


Marquee au coin ſacré de la Religion 5 
Des ſots amirateuts. dont la Terre taillanne 1 
Frape Vimagination3.. | {444 ᷑ 
Les viſions melancoliques 
Des Peuples arogans ſoumetent, da fierrs, — 
Et produiſſent en eux cette docilits, 
Qui dans les ſages Re publiques © 
Entretient la tranquilité. N 
Les Hommes vains & fanatiques 
Recoivent ſans difficult, 
> Jes fables les plus chimeriques; 
PE _- 1 4 
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Un petit mot 2 ©. 2 De £1 
Les rend benins, & Pacific ages, - 1 1091 A 

Et lon reduit ainſi le public hers" © 51091 3} 

A baiſer le lien dont il eft garrots” 1.973, Nisy- 10A 

(1) Numa par ſembable pratique. 

Sur fixer des (2) 'Rowains: relpuit W Cl 
Et ſurprit leur etedulire 


En rangeant ſes loix politiques 24 
Sous betendard;: de la divinit ? 1 
II feignit d'avoir eu dans un 9 an cas 
Des viſions beatifiques j ; 
Il fir entendre à ces peuples es * 
Que Dieu dans ſon Eclat, & dans ſa nat. 
A les yeux &blouis $'croit mant feſte; * 
N leur montta des (4) Livres aurenciques, | et 
Qui conrenoient {a volontè: % huf 
II apuya pat des tons pariques 2 
Un conte ſi bien invente- 39 ebe 
Tout le monde fut enchants 
De ces fadaiſes Manifi ques3 us 93 
Le menſonge ſubtil — pour 1 14 
De ce Legislateur fonda FAurorite, TILA 
Er 2 cours aux creances e 25101 
Dont le * fur infars. 
(x) Morſe 9 3 17 
(2) Hebreux, 1 RT 
(3) Mont. | | : 
(4) Tables. | 
VERS 
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[ bend Aue ee / 
J. Qui contre un grand Legislateur 
A fait un écrit, ſatirique, 
Je conſens que cet crourdt, 
Charge de la haine publique, 
Soit puni comme Vanini  —- 
Son imprudence eſt ſans ègale 7 
De ne pas relpeRer une ereur Generale. 


Les lervantes. 2 Cabaret. 
Conte. | 


2 un fameux Legs. done h kes 
ſeigne : 
Iſabeau ſervoĩt, & Nanon, ; 
N'artendes pas ici, que ie vous 1 depeigne) 
Ceeſt beaucoup d'avoir dit leur” nom: 
Suffit qu'elles eſtoĩent de miſe | 

> 4 Le 


5 * J)o( 

i bec bien afilé, 'eil à la friandile, | 
Et celles-quil faut eftre enfin, 
Pour articer Jau au Moulin © 

Nanon ſur tout mais, ceſtoit 1094 domage; 
Nanon ravoit encor, tate du badinage 
Et ſoit par ignorance, ou par timidite, 
Elle ne faiſoit point, profitter ſa _— 
Comme fa Compagne aguerrie, 
Jen ſuis ſurpris ſimplicite, 
Nehabite guerre hatelerie ; |, 

Un ſoir apres quelques menus devis, | 
Ou chacune conta, ſes peines & ſes profits 


Iſabeau dit Nanon, une choſe metonne. 
Nous ſommes de moitié de tout ce N on nous 
donne 


Entre nous deux, pear kai 

Tout ce partage sil me ſemble, - 

Et cependant tu regorges, dargent,.., 
Tandis que je ne puis mettre deux ſols enſemble: - 
Lon te voit achepter des Vaches & des Mous 
tons. 

De linge ton armoire eſt plaine, 

Mes habits pres des vient ne ſont que des hail. 

lons, 
Tu les porte comme une Reine 


Plus dlaffiquets, plus de menus atours, 

Plus dornemente, p our faire des conquettes: 

1 Tes cotillons de tous les jours, 

1 Song, plus beaux, ic les miens des ſetes: 

1 Dis moi — fais tus $ je ne le ae pas. | 
$4 037 = F «43 om» | 


* hee 36 
Comment je fais. pauvre innocent. 
Repondit Ilabeau parlant a demy bas: 
Un Etranger arrive, appelle une ſervante, 
Je cours voir ce quiil veut, 
Le drole ſur mon fein, 
Vous debute, dabord par promener fa. main 
Le jeu lui plait, la main s avence, 
Enfin lon parle de finance, 
Et puis Paffaire ſe conclut, 
Sur un lit, ou ſur une +." a0 
En deux ou trois patres au plus, 
Trente ſols un Eſcu, ſe gagne fort d laiſe, a 
Uni faut pas trop de fagon, | 
Ha: fi lon nvempleyoir, autant que je F 
En moins d' un an je te repond 
Que ma fortune s'roit faire: Cs 
Pour te tirer de la diſettee | 
Tu neſt pas laide, & tu le peux 
Sers toi de la meme recepies, 
Je ſerai avec toi de moitie ſi tu veux 
Oui mais reprit Nanon, ja prehende une cheſe 
Lon dit qu ce manege une fille vexpoſe 
Se jalois —— Tu ne deviendras rien, 
Lui dit ſa Camarade habile | 
Pour lauver ce malheur, qui 5 fille Kale 15 
Je veux t enſeigner un moyen 
2 la pratique eſt tres facille, 
Et donc jusqwa preſent je me trouve fort bien, 
Quand ſur la fin dela carriere, b . 
La ae cransportẽ du plaiſir qui il refſenr 
Raule ſes yeux, languiſſemment, 
DO Et 
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Et livre à ces douceurs, fon ame toute entiere: 
Il faut prendre ton tems, & d'un coup propos, 
Dcrourer le bidet, & lui donner campos 
Attendtę jusqu'au bout, seroit une imprudence, 
Tout le ſecret confiſte, à ſortir de la danſe, 
Quand elle aproche de ſa fin. 

Je yeux rEpondit elle, lẽſſaier des demain : 

Sa volonte fu bientòt accomplic, 

A la premiere ocaſion, 

Nanon j joua, fort bien ſon role, 

Tout ce qu'on fait d'affection, 

On le fait bien, ſur ma parole: 


La belle en moins de rien, fe mit ſur le bon bout, 


Et le mojen, quelle ni & fut miſe, 


Chaque jour nouvelle repriſe, 


Quelque fois neuf à dix, & j jamais point du tout: 


Le mojen d'aquerir, eſtoit fort de ſon gout, 
Elle y r6tourna tant,queen fin elle y füt Prile, 
Triſte de ce malheur nouveau, 

Ella va trouver Habeau. 

Conter en pleurant ſa — 


. Sotte dit lſabeau, que n erois je d ta place, 


Un pareil accident, ne me fut arrive: * 


Tu n'as donc pas bien oblerve, 


Ce que je ta vois dit de faire, 
Helas: Repond notre future Mere, 
Tout alloĩt bien dans le commencement, 


Jobsetuois avec ſoin, ſes moindres ee, L 


Mais fur le declin du miſtere, 
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Je ne ſcai quoi ſurvint, qui me mĩt en deroute, 

Jeus beau me ſouvenir, de tes enſeignements, 

Quand il rouloit les yeux, je ni voyois plus goute. 


Le Regret du Manant 
| Conte. 


Ncertain lieu certain manant, 

Voiant ſa femme languiſſante, 
Pale, defaite, nonchalan te, 
Comme il laimoit fort tendrement, 
Le Manant mit tout en ulage, _ 
Pour lui redonner la Sante, 
La mena en Pelerinage, 
Il cor ſulta la faculte, 
11 la fit changer d'air, mais tout fut inutile ; 
Il trouve enfin un Medecin habille, 
Qui connoiſſant le mal, lui dit ingenument, 
Vous raves pas beſoin d auqu un Apotiquaire, 
F. . la bien ſeulement, 51 
Et vous la tireres d' affaire. 
Le Manant regeu de bon coeur, 
Une ſi plaiſante ordonnance, 
Et ſe prit à le faite avec tant de vigeur, 
Que bientor ſa moitie, feat en convaleſcence: 
Ce que voiant le pauvre or, 
Dit en pleurant helas: que n ai · je ſeu plutot 
Un remede ſi falutaire, 8 
Je maurois pas perdu, ce que j; aimois le plus 
Car j'ai laiſſe mourit, & mon Pere, & ma Mere 
Faute de les avoir . . . . us, | Le 


* 0 2 
Le Godemichi, 4 


Epigramme, 


si d'un Godimichi dans Tauil de votre ge- 


Vous eſayes le badinage 
je wen condanne point lexerſice ſecret, 
Un ſi joli biiou vaut bien une Poupce 
Et c'eſt en vos mains un fluret, 


Pour vous aprendre un jour luſage de FEpe&e, 


Epigramme. 


Sur un layde. 
Au premier mot que vous dittes 
Vous voules que mon vit ſoit droit. 
Neuſes pas de vaines redittes 
Le vit ne pas comme le doigt. 
Pour le tirer de ſa molleſe, 
En vain vous lui faites Careſſe, 
Vous i ſeres jusqu'a-demain, 
Ne le branles pas d auantage, 
Ce que vous faites de la main, 


Yousls defaites du Viſage, 


Epigramme. 


| "MM Lubin dans ſa Celule Sg 
Etendu ſur le Lit, enconoit ſœur Urſule 


Et 
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| De ne faire rien que de filles 
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Et pret à debonder, ſon f + . tre monacal 
Craignant que de ce coup I Antechriſt 
Powe BER” I oo gn nn, 

Et d'engendrer Fennemi de fon maitre 

II la f... ti en cu; Opines fit il mall. 


Epigrarne 


6 . 


Le vilagois & le n 


Un vilagois menoit ſur ſon Griſon, 
Dame baber Bourgoiſe jeune & drue: 
Ou mene tu cette dame Aliſon, | 
Dit un Soldat qui marchoit en recrue 
Meſſieurs dit. il la trouppe boutrue. 

Elle eſt ma femme: à drole je te tiens 
Puis qu'ainſi, va, fait lui donc un chretien, 

Baſtien mon fils, dit la peauvte Babiche 
| Mer par auprez, non ferai dit Baſtien 
Ils me tueron depart Dieu ſi je triche. 


Epigrame 
Contre un faiſeur de Filles; 
On eft fort mal contant do vous 


Aprez avoir tant fait de trous 
Que ne faites vous de cheyilles. 
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Jean, dit André fameux D'octeur es Lois 
Fur pris un jour au pechè d amourette 
Il accolloit une jeune ſoubrette 
Sa femme vint fit un ſigne de croix 
Ho, ho, dit elle eſt-ce vous? non ie penſe 
Vous, dont par tout on vante la prudence 
veſt de yeni cet eſprit fi ſubtiIl. 


Lee bon Andre pourſuiuant ſon negoſſe : 
Honteux pourtant : Ma foi tepondit il, 
Prudence, eſprit, tout giſt dans cette foſſe. 

Le Jabile Conte. 1 
A Jubile pour étre ſage 
6 Jevoulus en ſuivant Fufage eh 
Faire ma devotion LN 49 
Et ſuivent lordre du faint Pere, 47 


Je trouvai apropos defaite, 
Troix ou quattre Station. 
Fallois d Eglifſeen Egliſe, TACIT C022 THE! - 66d 4408 
'Qu'an d'un air plain de franchiſe 
One fille macoſta 
Aceætte attaque imprevue, 
D'abord ie baiſai la vie 
Mais le Diable me tant: 
Ie la conduiſis chez elle, 
Et je feux che la donze lle 
Fort tendrement rega lle. r 
Si bien queen cet exerciſfſe J 
Je perdis le Jubilles ; KG 3 377 v8 
Et gagnai la chaudepille. 


* 


